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Noa, ti mate mine, et oTim sic erit. 
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Si le maTlieur vous poursuit, un meilleur sort vous stlenJ. 
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de Citoyens des Etats- unis de rAméri<jue 

« A tous Ceux 

; dos difTérentes contrées de l’E«CDpe, que les dangers d’unq 
' . résolution, et les troubles des g^ierrcs ont obligés d’a* 
bandonner leurs foyers. ' : 


L * • f il ‘J .i i I J ' i; . • . ■ ; : : 

a distance qnl nous Sépare, ' et la nature des ressources qu’il 
était en notre pouvoir de vous offrir, ont dû jusqu’aujcmrd’huiim- 
poser silence à l’intérêt que votre position inspire. — Mais lorsqu’un 
meilleur sort xrontinue d’être toujours incertain pour vous, et que 
(SU r-tout dans lapersportive que nous présm tel' Karope.nous voy9ns 
quelesmotrfs qui vous ont retenus sur les fVontxres de votrépatrie; 
s’alTaiblissent, et peuvent disparlitre bientôt, nous Croyons qu'il est 
tems alors de vous &ire connaître ce que vous pouvez espérer de 
Âous. - 

* * .- * 

Enseignés par cinq années d’espérances toujours vaines vous 1 
devez avoir appris à vous méfier des événèmens futurs. — Ce J 
c’est plus la simple hospitalité,' sousquelleformequ’eBe puisse t 
se déguiser, qui pourra désormais suffire à vos besoiccs • ~ 11 faut 

il à votre 
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â votre position actuelle des moyens d’acqufrir une existance assu- 
rée, et indépendente.— Le but du planque nous vous proposons est 
de vous les procurer; — il est de votre intérêt d'en accélérer l’exécu- 
tion, et son succès doit réparer toutes vos pertes, et assurer le sort 
de vos cnfans. 

Assez heureux pour être nés en Amérique, de ces hommes 
intrépides qui oferent affronter les mers, et aborder ce continent 
lorsqu’il n’offrait & la vue que l’aspect somb’red’uhe forêt dont ou 
ignorait Tes bornes, nous sentons notre bonheur s’augmenter, eu 
voyant que nous pouvons vous offrir un asile dans ce nouveau mon- 
de qui n’est plus cette terre obstruée par des bois, mais un pays 
habité, et assez découvert, oûvoqs trouverez dans la partie^ vpus 
est destinée, un chmat à peuprês analogue a ceux qqe vous quit- 
terez, et .qui se perfectionne rapidement. i 

le* EuriK Lorsqu'un Européeft-qoilte sa patnefour se transplanter en 
pccDt doi Amérique, Usembleque détaché de tout ccqu’ü laisse derrière lui, 
etétranger aux particularités du pays où il va, le seul soin dont 
fitrcDce X il puisse s’occoper,’ doit être de choisir nn« contrée dont le climat 
se raproche le plus dé Cebii auquel U a été habitué. — Mais comme 
»e de«on il n’y a encore en Amérique aucun climat fixe, a cause de la grande 
quantité de bois qui couvre la surface de ce continent, il résulte 
:qu’il n'ya aucun climat dans le nouveau monde qui puisse exacter 
jnent lui offrir tel ou tel climat de l’ancicm — Nous avons donc 
été obligés, d'avoirégardà cette circonstance dans lé clioix des ter: 
res, et comme les transmigrations proviennent principalement de 
l’Espagne, de b France, de l’Angleterre, de la Hollande et del’AI; 
Icmagne, nous avpps cru devoir préférer la Pensylvame, qui, quoi 
que plus au midi que quelques unes de ces contrée, est néanmoins 
parmi les états-unis, un de ceux qui ollrcnt le plus dé rapport aved 
. ' elles pour le climat, . . * 
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Cet état est situé entre le 39 J a le 4oieme^égré de latitude sep- 5îto«îo« 
.tentrionale. — Ceux qui l'ont liabité, et qui connoissent l’Euro- 
■pe, savent qu'il n’est ni plus froid que ceux des pays que nous ve- 
inons de nommer, situés vers le nord, ni plus chaud que ceux de- 
ces mêmes pays dont la situation est plus méridionale, 

Lasituation politiqueoùsetrouvpl’Europe, afaitfinirpournous Ln 
, ce tems où les colons qui nous arrivaient étoient des hommes ex- 
. clusivement voués aux travaux de l’agriculture, et pour qui la foaété on offre 
n'avait point d’attrait. — D’après de bons principes de popula- **” *”'*| 
tion nous dispersions de tels colons fur des terres éloignées, et de ** 
bas prix, fans qu’on put nous accuser de dureté. Aujourd’hui 
la nature des transmigrations étant changée, notre méthode ne 
doit plus être la même; et quoique nous soyions persuadés que 
vous ne chercherez pas le séjour des villes, nous pensons que 
.TOUS desirerezde n’en être pas trop éloignés, et nous voulons pré- 
, venir vos intentions a cet egard, lors même que cette prévoyance 
,.xious oblige a vous céder des terres au dessous de leur valeur, 
pour les mettre à la portée des moyens les plus faibles. 

C’est d’après res motifs que nous .vous avons destiné un ter- sîwati^ 
'rein situé dans les comtéideMorthumberland, et d’Huntingdon, en <*«« terres 
Pensylvanie, et dans les parties de ces comtés où coulent les eaux • . 
de la Susquthanna, du £ald-eaglt et du JHuihamon ; à quelques 
milles d’une fournaise, où cent- cinquante ouvriers travaillent 
nuit, et jour. — Ces terres sont coupées par une grande 
quantité de ravines , les unes aflez fortes pour faire tourner 
des moulins, les autres suffisantes pour des prairies, outre celles que 
'l’on pourra sacrifier ù l’agrément. 

Cette abondance d’eau cotmmte fera juger que ce pays ne Uanigi* 
consiste pas seulement en plaines ; il est en effet divisé par une “*“*■ 
assez grande quantité de colmesr maircomme elles soitt toutes 

A a cul- 
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<Ultrval)U'S jusqu'ùleurs sommets, elles ne semblent y avoir ftÆ 
placées que pour varierle paysage. — D'ailleurs nous avertis- 
sons que si dans quelques parties elles ofTraicnt utj£ culture dif- 
ficile, et pénible, ces parties ne doivent point être comprises dtüli- 
la vente que nous proposons. — • i < , u .■ a 


Cest surtout à la culture des grains que ces terres sont favov 
rables; — et nous observerons à ce sujet, qu’il existe une grand» 
dilTérenrei entre les terres qui s’étendent depuis le bord de fa 
mer jusqu’aux differentes chaînes de montagnes 'afq)elléêscorri- 
munément les ylUegany , et les terres qui sont sudelà de' ces 
montagnes, où se trouvent celles dont nous parlons. — Les 
premières sont sabloneuses, et alumineuses, et semblent avoir été 
destinées parla nature à produire' dé la vigne, lorsque le climat de 
l’Amérique sera formé: — Les secondes sont d’une couleur noi* 
’ratre, reconnues comme les plus propres à la Culture du grain. — » 
Ainsi lorsque l'Amérique accompli/Tant sa destinée sera ce qu’elle 
doit être, la Pénsylvanie aura .son cellier du côté de la mer, et 
son grenier au-delà dés montagnes. ’ ' 


J Çt't avantage pri.s de la quafité de la terre, n’ast pas lé.seuf 

fl». attaché à cette partie de la Pénsylvanie; il eu est encore un au- 
tre plus précieux, ressortant de la b<mté du climat* — " Entre la 
, mer et les montagnes l’air est moins. favorable à la santé et à (a 
, végétation ; les vents d’Est y soufflent fréquemment, et rendent dan* 
toutes les saisons la température , très incertaine. — ] Au** 
.delà des montagnes au contraire, ces vents ne se font point 
sentirj le ciel y est toujours serein, le «ol moins humide, et la tern- 
pérature y cohserve beaucoup mieux le caractère qui convient a 
. . - . . * eJtaque saison. On a observé que les neiges- im fondant qu’à la 
. fin de Idiyver, la végétation, s’y ppére bien plus trauquiliemcnr, 
;«ties jeunes pom»pa y sont bina ntoips exposées aux intempérie^, 

> : que 
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• foe dans les terres du cSté de h mer. — ^ Ced ddf être applitjné' 
dans toute sou étendue, h tous les états traversés par ces moi»^ 
tagnes , qui commencent en Géorgie, et finissent, dans la pa- 
rtie de l'ouest de l'etat de New-york. 

r ♦ 

De Kingtems on ne sera pas dans le cas de s'occuper ^j**|^* 
dans la Pénsylvanie, ainsi que dans la plupart des états unis, d'u- tonvitu 
■ne autre culture que de celle des grains. — Car tant que la terre 
y conservera sa fécondité actuelle,!! y aura toujours plus d avan 
tage à la grater, et a ki semer, ce qui ne demande quune 
jegere avance de fonds, et paye avec usure le laboureur en 
peu de tenas, que de cultiver, par exemple la vigne, et l'oliviff qui 
■c portent au propriétaire , qu 'après plusieurs années , l’intérit 
des fonds considérables qu'il a mis dehors, — 

« » 

Ainsi les productions qu'on doit attendre de ces terres sont pr* 

. . ... ,, . . 1 .. I I d«ai»B» 

lefiroment, l'orge, iepaotre, 1 avoine, lesarrazm, leraais, leclian- M»o«Uei- 
treet le lin. On y a de grands moyens défaire des prairies exeeU 
lentes pourles bestiamc, et pour l'édncation des chevaux, et l'on peut 
à volonté se procurer toutesleslierbes,cttoutesles racines potagères, 

.. arbresquiabondent dansie comté du Xorthumlierland. etd' h** 
Huntmgdon, sont : l’érable à wrt dos deux espèces, le Sy- 
coraorc, l’Accacia, le noyer noir, celui à noix de heure, l’Hy" oie»v 
€ory, le Peuplier, trois sortes de chataignic-c, le hêtre, le chêne, 
hhtnr, rouge, noir et jaune — le Bouleau , plusieurs sortes 
de mûrier, le PinUahe, le jauve, le'rfsmeux et le Sprvee% le cè- 
dre, le baumier, le tulipier, le tilleul, le sumac, le sifisafras, 
plusieurs sortes de cerisier, le Pêcher, le Poirier, le Pommier et 
lè Jioiseticr. ,i 

Les Rnderehsonttréÿ-poissoneuses, et comme fours lits sont ’ ï.eitWi«- 
pierseox, tt leois. eaux très limpides, hr poisson n’y contracte ja- *** 

• ; mais ■■ 
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mais l'odeur de la vase. Les plus petits cnqiieS foumissentdes trui- 
tes excellentes, et toutes les eaux y sont bonnes à boire. 

I c Gibiet Les bois abondent en gibier, et l'on peut y chasser principa- 
«ouvt^ lement des dindons sauvages, des faysans des canards, des oyes, 
des béecasses, des perdrix, des cerfs, des racoons, etdeseccureuils 
de six especes, etc. 

Lei Il n'est par rare de trouver en Pensylvanie des mines de fer, 

'*°décott*' plumb, et de charbon. — On y en connaît déjà sept de la 
s!i. première espèce, une de la seconde, et quatre de la troisième^ 
toutes en état d'exploitation. 

LesrotRet Deux routes conduîflentde Philadelphie SUT ces terres; l'une 
3uUenl°" Sunbary , d’où en passant par la vallée de Pmn 

on a un assez beau chetnin de -voltnre qui traverse deux villes, 

. , Tintou » et '/laronsherg. L'autre route est celle d'Hàrü^ 
bourg; elle suit les bords de la lunietta, mene à Louistown, et ar* 
rive presque a l'entrée de ces terres — on y vient encare de 
Is'ewyork par Sunbury, et de Baltimore par Harisburg. r 

Lï$»illei ' On jiourrait dire que ces terres sont déjà habitées . cardou- 
«I hjbiii- jjg toyte part aux habitations, elles ont comme dans leur 
«Ik» fooi .nrrondissement, ^aronsherg à huit lieux, Huntingdon à dix oü 
cMoaici. et Louuloun à la même distance. ' 

La Fournaise dont il a été déjà parlé présente par son impor* 
tance les mêmes avantages qu'une ville; car elle a des magasins 
fournis de toutes les choses de nécessité — et on trouve dans 
ses environs un moulin à farine, une scie d'eau, et desfoiges. 

Ces terres jouissent aussi parla S'usquehanna de tous 
ks magasins établis 4 Norrhumberland, et à Sunbury pour leç 

.• se- 


WWl MHN 

à poitcc 

d'uM •‘a- 
Tigictoa. 
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s^cotUTâ des différentes coioniesfondéesplus haut soirau lord, soit 
à l’est, sur les lacs ontario, et erie, dans la géiiésie, et surla bran- 
. ehe de l’est de cette riviere, *) 

Le Bald-eagle, le Mushanon et la Siisquehanna sont les 
trois principales rivières qui doivent servir à la communication, et 
au transport des denrées sur les difTerents marchés. — LaSusque- 
hanna reçoit les eaux du Musbanoo, et du Bald-eagle — ce der- 
nier est navigable jusqu’à trente mille au dessus de son embou- 
chure. — , 


Quant à la certitude que ces terres jouiront de tous les avan- 
tageç attachés à la navigation de la Susquehanna, nous ajouterons 
seulement a tout ce qui a été écrit sur ce fleuve, que Mr. Pat- 
ton entrepreneur de la fournaise en question, reçoit par eau tous 
les objets qui remplissent ses magasins, et que c’est aussi par la 
riviere qu'il envoie à tous les marchés, les fers qui sortent de sx 
fonderie. 

Ces terres ainsi placées ala portée déshabitations, des villes et teardî- 
de toutes les ressources que l’on peutdesirer dans le commencement 
d’une colonie, ne sont qu’à la distance de 55 lieux du siège du cip*l«i <lc- 
gouvernement général qui est provisoirement à Philadelphie. • — Kubuo**. 
Mais lorsqu’en i8o<^ il aura été transféré à IVashington, nou- 
.velle cité fédérale, elles n’en seront plus. éloignées quede 33, Bal- 
timore, et New,;yorkea sont à peuprès à la même distance que 
Pluladel}»hie, — • 1 

. • L’on peut encore ajouter que ces teires réuniront aux avau- Anstage* 

_tages qui leur seront propres, ceux que tous les voyageurs, et les pf>«d«i*ur 
personnes qui oiit écrit sur les états unis, accordent à la Pénsyl- *àin*' 'iT 

vanie Pwyl»»- 

• • • . - , nie.. 

C'en ta i^urdcacoloandt Si J)oinini^ne riennenc deioader une ville qu'ils oac 
< ■* uominde Aijrium. 
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Gou*«r»e^ 

nîe; «soft ?i cntise de son gouvernement, soit & cause do 

te< fiià fa Religion qui y est respecft-e.ohserviîeet «iinfe, malgté leS ^lifS 

«ipti féii- ffrentes formes quela tolércncc lui permet de prendre i ), soitâictiU'^ 

Seî'^â- se de ses établissements, de charité, de sciences et d’in^truc- 

tion a), soit à cause de son commerce, 
publie!. • . . . 

So» com. Pour présenter des données justes sur ce dernier article, il se* 
“““• raie nécessaire de placer ici le tableau de Ses- exportations; ttda 
Ses importations, comi>aré .avec celui des aUtrei états; tnais com^ 
me il n'est pas possible de tout renfermer dans le liiuites-étroitea 
d’un prospectus, le lecteur voudra bien permettre que nous nous 
en rapportions sur cet objet â ses connoissances commer- 
çiales. — Nous dirons seideroent que sa situation centrale le rendant 
un des plus grands entrepôts des exportàtions“de l'Europe, la cir- 
culation dans les autres états, de toutes les marclundises Intro*> 
duites, devient sa propre e.\portation. 

Set manu- Quant â ses manufactures, elles sont si nombreuses, et si 
f.cuitei et qu'aucun antre étatde la fédéra,tioo ne peutlui éwe çom- 

paré à cet égard. — Ce qui est un argriment victorieux’ en fa- 
‘ veur de son agriculture, car il n'y a que la grande quantité deS 

terres cultivées, et le prix de celles qui restent à vendre, qui puis- 
sent ouvrir les portes aux spéculations manufacturales. 


A»aotag«t * Cet état offre en outre dans ses finances,’ dans ses améliom- 
ptuitt- projettées pour les communicatiom,soitpar des nouvelles rou- 

tes, soit par des canaux, des avantages qui doivent loi mériter 
quelque préférence — son nom lui-même qui comme par une sorte 
d’attraction fait aborder les transmigrants a Philadelphie, ajoute 
à son importance. — C’est cependant au centre de cet état, pla- 
cé lui-même au centre des états-unis, que nous vous offrons de 
.1 venir fonder une colonie , en vous y cédant des terres à basprix. 

1 2Û 
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. ’ Si après avoir considéré la Pensylvanie en particulier, l'hom- 
«ne qui veut se porter en Amérique jette ses regards sur les états- 
rjnis en général, U verra une de plus grandes et déplus belles con~ 
trées de l’univers s'élever d'un vol rapide vers la prospérité* et la 
.grandeur. — Aux avantages naturels de leur position, de leurs 
.différentes tetn()é*ratures, de leurs va.stes fleuves et deleurs nom- te«- 
fcreuses rivières, ils joignent des ressources qui leur sont parti- ****‘*** 
culieres, et qui sont incalculables dans leurs progressions. Telles 
sont l'accroissement de b population , les progrès de l'agriculture, 

-l'augraentation journalière du commerce intérieur, et maritime, le 
.produit de b vente d’un terrein immense qui appartient à b féde- 
.ratiûu, un gouvernement qui coûte peu de frais, un bon ordre éta» 
bli dans les Buances, enfm un esprit public. 

Le gouvernement est s.agc,ctmod<fré. — ToutesapoIItîque’extè- Go*»efo<5 
rieure consiste à se conserver en paix avec les puissances étrangè- 
res;audedansiliiesefaitsentirque pardes bienfaits. A peinevient- 
il d’obtenir un place parmi les corps politiques qui gouvernent le P®*'**' 
monde, cependant nous avons déjà reçu de lui tous les avantages • 

que les anciens gouvernemens n’ont procurés aux peuples que 
bien tard. La poste aux lettres parcourt déjà tout le territoire 
habité, les liabitans des villes communiquent ensemble par des 
.voitures publiques, les grandes routes sont tracées d’un bout à 
l'autre des états, sur des terreins réservés à cet effet, et on ne les •»««. 
verr.a pas faire des détours inutiles, commandés par le crédit d'im 
particulier. Des sommes convenables sont destinées pour leséxé- 
.cuter. Il y a aussi des fonds pour faire des routes particulières 
désque les habitations l’exigent, pour faire nétoyer les rivières 
lorsque peu de chose les empêche d’être navigables jusqu'à une 
plus grande hauteur, et pour faire construire des canaux d’une 
riviere à l'autre. •— Enfla, et c’est une vérité inconstcstable, ce 
'que les anciens gouvernenaents ont fait, chacun en particulier, 

B tré«« 


Digitized by Google 



to 


trcs cird, sHcfcssivpmeW et lenternenf pour le bonheur <îm Jtfle- 
jentes nartons, fe ji;rt«verBenlérit 'rf«^Ht*t‘i-Urûs le fera itotii. 


-i proiws, *n Bii-iiie fèms et avec célérité, pour un seufperiplé. 


CinsBx ‘ If existe un travail très précis üTirle^ canaux qui sont nécessai» 
; ■ Tes pour établir par emi une communication complétée entre toii- 
tes les parties des états - unis, et l’on petit jufjer qu’ils n’itrit 
•besoin d'étre, ni bien rioinbreux ; ni bien longs, ■ pnîrqne 
tà dcjiense {tour leurs constnictions ne s’élèvera pas atf-deiîl de 
250 TTiille 1- Sterlintî. — On a calculé, qtie |>ar lé seul canal qiS 
doit unir le Sknfkill à la Susquehanna, et par conséqfuent la De** 
Iflware à lâ yunktta et au Ttjoffa, qttinze millions d’acres de ter- 
res. sur vingt- huit milliorts'que contient la Pensylvanie, piorto 
ront leurs d’enreés au marché de Philadelphie. Ce canal est sut- 
* ■ ' le point il’éu>.* achevé,-.'-’ 


Réponse La commofion qui agite l’Europe, et qui défi presse tous Te# 
individus qui- rii^Wtent, par le coup d’oeiî que Tintérét projntge 
- e>p*»é en aviuTt’ dans l’avenir, est cause que l'on voit des réviolution* 
vo"!«ic» par- tout, et cekii-là même qni jie décide â passer en Amérique 
y porte enotire des naiiites. — Mais |>our qu'une révolution eut 
le chractére de la'tévohltion de france, il a fallu qu’un peuple 
} - très nombreux fïit contenu dans nn territoire étroitietqu’U y ent ilné 
.-.ice .j^pfopottîen.énonTiO' entre 'te nombre des propriétaires, et céliti 
^e.s gens qui n’dvaiétW rien. On ne peut nier que c’est â ces den.t 
circonstances qu'il fimt attribuer cette révolution Volcanique dnr»t 
Vérrup)tion a élminld toute l’Europe. — Si on en siippos.iit l’aB- 


sence,' on pmirrait’I^n avoir une révolution dans les esprits, ma^ 
•«Be manqiieriüt dé.m^eDs'4^.YécûtiolK ^ •'/ ! ' ■ ''' • 




'Daiis les Efat»Hfni<, ce.sdén*<iffnn^arTtwn'èxLstentpoîrrf'. 
tfn i>euple naissant, et peu uomisreux y «»t dlsperàé surun territoii* 

» ini- 
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jminr-nsf., rt.si pnr i’asaid il y avait «ne comnioiioa, elle vior- 
jdnut infailliblement se briser contre la masse des propriétaires dont 
Iç nombre M comp:M’é. à.ijclm des non propriétaires, e%t dan> la ■; 
^»roportiüB de riv à ua. ^ • 

Nous somme's cependant bien éloignés de prétendre que !eÿ L; Cait 
E tats- Cnis, destinés par la nature 11 subir pendant, peut-étrp 
mille ans, un cliangeinent progressif dans leur population, ont au- uni» é- 
"îtmrd’hui un gomemenientinvaririfaltt, et qUi cônviendraàrliaqiie 
^»é^iode de ce cbangoioent, -i- Ce j^iOTt tine erreur. — . ,>laiF liaor, 
•tlse passera plusieurs sié«les^^vPtttiHMC,l*t danger d'un excès de 
population se fasse seutir dans une masse de nop propriétaire^ 
vu la grande disproiwrtioii qu'il y a jM»tre réeendue de leur terri- • ^ ^ 
toire, et ks progrès de popuiatioa lt$itfdus rn}>ides qu'il Soit posât- . 
fcle de suppopelTi ' < . ■ ■ .•7: - v 

L’instabilité du goüvcrnement ne pourra donc être dans' les Ce* 

' Etats -Dnls, 'pour un grand nombre de générations, qu'une anâine ''®“’ "* 
'Je rfprrrentants'lüiTcs, et alTranchis de rinflueoce darigeretise dw 
attroupemenS.’ Ki^estainsi qTon les a vas en 1787,’ 88 et uy sulv 
stiugr à la constitution, adoptée Iprs de ridépendance, celle il ^ ’ 

^ la quelle nous devons aujourd lmi la pabc, et le bonlieiir, sans’ 
que les discussions, qiri ont duré deux, ans, ayent exciré le moin- - ^ 

. Jre trouble, ■ puisque bwucov\p d'Enropcyns ignorent encore que ' 

,/c gipmicme^ent des Etats^yt^ls asubi ppe révolution cninplette 
. depuis La paix île 1783...— ^ .Ér^pn jaot lés ypriations s'opérerotrt 
-,l9u jours pjysibiement^ijiy pjqni^re deks fore a été prévue et fi- 
xée par la constftution i lle-méme, et dcjii on en a fait usage, yn 
décrétant douze nouveaux articles contitutionels, sans que la traa- 
fuilité de l’état s’en «nir en aucune maniéré. 


B a 


•4 

Sans 
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Lti «aa- 

fCurt d*ua 

n>iï Jjnt 

«ah. 


Lt* hJcca 
^u’aa 
KMami- 
gtjo( ^ic 
7 poiier. 
lactoboM 
4 es *(o- 


■liie pré* 
coe <hi 

fUo d« 
«esBE- 


Sons doute les destinées 'de TAniérique sont grandes? 
mais ce n’est pôint ici le lieu de vous les vanter; c’est par* 
mi nous que vous apprendrez à les connoître ; notre inten. 
tion est de ne vous parler des états 'unis, que comme d’ua 
asyle qui vous affranchira de toute inquiétude sur l'avenir, et 
comme d’une terre dont la paix, et le bonheur, sont les prémices 
de sa fécondité. 

Eo venant en Amérique, au reste, vons vous împosere* 
la loi de sacrifier les idées de luxe, de recherche et de plaisiis 
broyants, à la simplicité, à la bonhonlie et aux occupations ru- 
rales; etnoQS, en vous invitant i y venir, nous contractons l’obli- 
gation de VOUS mettre à portée de pourvoir à tons vos besoins. — 
C’est par la maniéré dont npustacherons de remplir cet engagement, 
que vous jugerez si nous savons apprécier les avantages que votm 
arrivée doit nous procurer; si le désir que nous témoignons de 
vous être utiles n’est qu’une jactance, et si au lieu de ne Jouer 
^ue le rôle de vendeurs.nous nous sommes véritablement miS'â 
la place de celui qui acheté pour ne lui rien proposer que de 
convenable ù sa situation , et |de proportioné à ses moyens. 

Le plan ci-joint vous présente des terres î la portée des villes., 
pareeque ce voisinage nous a paru nécessaire i vos ancienne» 
habitudes;- il offre des terres â bon marché, pareeque nous avons 
«rû qu’un prix plus élevé nous priverait de plusieurs d’entre vous- 
H est conçu de telle maniéré, et nos mesures sont si bien pri- 
ses, qu’une ? impie propriété de loo acres accroîtra en valeur, com- 
me un terrain de dix mille, dans le centre du quel on ferait une 
grande exploitation. 


PLAN 
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de 300 mille acres de terres situées dans les comtés de NvrtJiumitrland, 
tt de Huntingdon dans t état de la Pensylvanit , divités en 
750 lots de 400 acres, et formant 750 actions, firopotéer jsar 
jouscriftion. 

On a été obligé de se soumettre aux fonceurs d’une sou»- 
cription, i» parceque l’exécution du plan nécessitant un dcjxJt de 
fonds de la part des vendeun, Ipréalabie à la lirraison du titre de 
propriJtd, ces fonds devant être employés à des établissemens, 
des encouragement , et des primes, il faut poiu* fermer routes 
les portes, à la méfiance que le titre de propriété ou action, porté, 
à l’époque où il sera délivré, la preuve que ce dépôt a été (ârt.__— 
Æ®. Parceque Tes -primes étant relatives à telle ou felle. quantité 
d'actions, l’avance des soin mes pour le dépôt ne pourrait pas être 
faite si on délivrait les actions successivement. . - 

Tout ce que l’on a pu faire pour l’avant.ige des souscripteurs, 
et pour leur faciliter les moyens de se rendre le plutôt possible 
sur les terres, a etc de dh’iser les 750 actions yrAt séries que l’on 
s’engage de délivrer successivement, aussitôt que l’on aurn con- 
soissance des soucriptions, en faisant, lors de cluaque Lvraison, le 
dépôt préalable des primes qui lui seront relatives, 

.Article . Les 300 mille acres seront divisés en 750 lots de 40® 
I . acres chacun, foimaiit 750 actions dont 4 seront sous* 
divisées en- portions de aj acres, ces portions étant de- 
stinées' pour servit d'encouragement aux ouvriers et marchands de 
prémiere nécessité,. et autres personnes utiles ,dan« uuq colonie, 
lesquels seront nommés ci-après. 

Art. 
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Article II sera ttacé une ville dans l’endrpir.le plus favornble, et 
V 2. . le pUis propre pour le marché d'une colonie, où seront 
obligés de s’établir tous Içs marchands, ouvriers et au- 
tres personnes utiles à qui on donnera des et ï cha- 

que action il sèra joint un ^uart d’acre dans le terrein 'delà' dite 
ville. 


O'. 


Aktici.e La ville portera-le nom de Bramatown ; 'nom C 9 mp 6 s^ 
3- du n>ot italien Brama, qui signifie ,-SovAai/, et 4e /ioK'aqâf 
Signifie ville en Angloi». _ :,i' • rr ,| ’ ; 





• • i t . . ^ . -ry 

746 actions seront divisées en siit rén» comme 'suit ‘ 

r ‘ - ■ •• : ^ I • ■ O 


ire 


Série 


- aob 'Actions. 


9ile Série> loo , 
3 mc Série - - • loo 


■41T1C Série 
5 me Série 
6 rac Série 


six séries , formant 746 actions. 


- - 100 Action® 

- - loo' ’ 

- - 146 


'Akticle'II sera donné i5o primes f encmragttittnt. chacune dé 
^ . 89^ dollars, en faveur des lîo porteurs d'actions qui iro'ift 

les premiers sétablir sur les dites terres. 

» 

' * * , - * 

Article Les dites cent- vingt primet de huit cent- quatre vingt. 
“ '‘6. dix dollars rhacuné, seront ippliqifèés aux /érwr com- 
jnc suit, 
pour une Série 
pour deux Séries 
* pdûr fi'ûfs Sïritfs 


- ■ as 

- 39 
54 


■’o > 

pour quatre Séries 
pour cinq Séries 

■pfeHrsfx Séries' ' ' '‘.'"jjg 't 

êx. ' . ' ,,. ‘a: il iJrt'jiai t 

At- 


• 70 . 

88 
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Artici K U sera fait ^mr les vendeurs lesfonds refatüs i tiuî< ita(»lis 
7- semens de première nécessite dans une colonie, ces éta- 
blissemchs Suht i* un moulin à ftifine, a* une nioiiiin 1 
scier des pbndies,’}* une brasserie, 4* une distiHerrè, 5* une 
tannerie, 6* une briquerie, 7* une manufacture de potasse, 8* 
une distillerie pour le suçre. d'érable.^ 


Article Le dépositaire de tous les fonds quelconques qui dol- 
g. vent être préabblèmcnt faits par les vendeurs, sora 
ou le caissier de In banque des états-unis, ou le cais- 
sier de b banque de Pcnsylvanie. ou tout autre ofTicier public qui 
■ Mira droit à la poatiance de tous les intérressés au.v déiiùts. 


Articus La monnoie courante des états-unis étant le dollar ou 
9 piastre d’Eispagne, tous les dépôts quelconques Seront 
faifs avec cette^ monnoie. ^ 

... "J fT-r '1 .. ... 

ArtiK'e Yi ' 4 ’■ ' ’ • 

, ^ ;■ il sera alloue. 

I U# 

Doltan^ ' Dolficf 

jHl-'iir une tannerie *• $to 
pour une brilpictic ► ‘ 370 

p«M!' la m.uuifacture 

de pousse - - IgO 

po»r la distillerie pour ^ 

le sucre d’éraWc - igo 


pour le moulin 1 farine - 3500 

pour une brasserie 
pour un moulin à scier 
pour une distillerie 


- SCO 

— . )oo 

• • 40e 


' ;n* ,‘i 


. ...-îo.rjè.T • •’ 

r-. 3 v; ; 


Total ,4»S.o otJ! 'P'»VManf;ib 


■ I 


Ar- 
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Article Les fonds relatifs ?i diacnu des ctablissemens mentinn- 

1 1. nés dans l'article précédent seront donnés, ou comme 
primes, ou comme augmentation de primes , aux actio- 
naires qui se transporteront les premiers sur les dites terres, aux 
conditions qui seront détaillées dans les articles suivants. 


Article Les quatre actions prélevées sur les 750, ainsi qu’il est 

12. dit dans l'article premier, seront divisées en soixante- 
quatrelots de 25 acres, formant 64 primes; pour un lot 
être délivré à chaque ouvrier, marchand et autres personnes utiles, 
et nécessaires dans une colonie, et qui sont : Un chirurgien, |une 
sage femme, un maître d'e'cole et une maitresse d’école; un bou- 
langer, un boucher, un aubergiste, un épicier, un maçon, un cliar- 
pentier, un menuisier, un faiseur de gros meubles, un charron, un 
serrurier, un maréchal, un sellier, un cordonnier, un barbiei, 
un quincaillier, un chapelier, un frippier. un cordier, un mar- 
chand de verrerie et porterie, sans distinction, si tel ou tel ou- 
vrier, marchand, ou telle personne utile et néces.saire, sont Amé- 
ricains ou Européens, s’ils sont depuis long-tems en Amérique, 
ou s'ils s’y sonr transportés en vertu de la publication du pré- 
sent prospectus. 


Article Outre les primef de 25 acres mentionnées dans article 

13. pre’cédant il sera encore accordé à chaque ouvrier, mar- 
chand, ou autre personne utile et nécessaire, une 
somme d’encouragement, relative à l'importance de sa vocation 
ou profession. •— Ainsi i! sera donné : 

Dal- 
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Dollars 

'Au cfatntrgien 

350 

'â k sage femme 

loo 

«u.malaB d’école ado | 

a la msiurcssc d’é- 


cole 

i6o 

ait bonlinget - 

180 

"au boudicr - - 

r6o 

"â riiibcrgistc - 

*70 ' 

^ l'epicirr 

* 5 ° 

au cordiec • 

100 


■ Dollars 


au maçon 

100 

aa chirpcoticr ^ '• 

aoo 

au nomuiaer ^ . 

100 

au -&isear de^gros. 

meubles - 

*‘S 

au charron - 

100 

au sennrier - 

too 

au maréciial 

100 

au sellier • 

100 


. , Dollars 

au tailleur - 

IQO 

au ckipellier - 

sqo 

au corde noter 

10» 

ou barbier • 

, 70 

au quincaillier 

1 :o 

au frippier • 

160 

au marchand de 


verreéie, pot- 


" terieet tayaa- 


ce » 

xao 


Aotiox li,s«a ajouté à chàque lot de 15 acres, dix tw'sea 
t 44. -/i>gg li»»MTt»in QÙ la ville sera ffacée. et où Las awriers. 

, tnaiclunda et autres ^ersonues mentionuées dans l’xut. 
•précédent «oront obligés de s’établir. 


’Artici* Vu l'iluportance de sa proifession, le chirurgien aura 

1 5. droit à deux lots de 3 $ acres et à ao toises dans lu vdle. 


.AancLB Les 64 lots de a 5 acres ne se trouvant pas remplis par 

16. les-dispositions des art, 13, ^4 * 5 » le surplus qiri 

estdejôlotssera accoidé à des ouvriers quelconques.â 
la charge par eux d’avoir leurs attelliers dans la ville tracée, où il 
leur sera aussi accordé ix toises de terrein. 


AsTicut II sera déposé la somme de *8o doUans Ô 1 effet de 

17. donner au diirurgicn qui aura rempli le« conditions 
préalables qui lui seront imposées ci-tpéés , une •provi- 
sion de drogues médicinales de "la vateurde i4odiSllarB, an dhoix, 
■ ' C 



M-> ft 


et «i apr^s l’avis des directeurs de la pharmacie de Pliiladelphie: et 
«le garder le surplusde kl sorame pour charger, au bout d’un- aa> 
IcK drogues qui ne peuvent pas être employtl'es sans danger, k>r»« 
qu’elles sont vieilles: Et à cette époque le chirurgien sera oblie 
gé de rendre ceQes dont il seroit dangereux de se servir 


Cliaque action sera numérotée, et divine en quatre 
cou)»oDSr et chaque coupon portera le numéro de l'ac* 
tion, le titre de propriété de i oo acres de terres, et d’uo» 
qtiaft du quart d’acre dans la ville, attaché à l’actioa» 



Article L’actionnaire pourra convenir avec le porteur du coo»» 
19* pon de fa part qu'il lui cede sur la primr, ddns te cas oft 
le dit porteur de coiq^on , en s’établissant sur Tes 400 
acres avec la quantité de personnes qui setg retorse dans les ar- 
ticles suivants, donnerait à Faction le droit k la prime. Alors le 
coupon devra porter au dos. Ta quotité de la somme de- la prime, 
♦|ui kk sera attribuée, a fin que le dépositairedessommespuLssc la 
luifwjTr, lorsqu’il aura rempli tausles préalables qui seront ci-aprés 
exigés de l’actionnaire, pour avoir droit i"! la prime'. Et copie de 
l’endossemenr, ou acte de cession fait sur le dos du coupon, sera 
transcrite sur le dos de faction elle- même; afin que si Factionai- 
re gagnait lui même la pinte, fe dépositaire puisse lui défalque'r 
Bi somme qu’il en aurait cédé à un ou plusieurs porteurs «fe coupons. 


Article Chaque' actiotfdaire arrivnnt sur fe terrein en personne, 
20 . ou dans la personne d’im porteur de roupon , choisira 
sur tous las lots qui seront libres, et dont il trouvera 
l’état chea le dépositaire général. — Cette faculté de clioisir, 
estime prime qui lui est due en échange dii plia de valeur 
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flu’il donne par sa présence, et son travafl atix lots des actlonnæ- 
res qui garderont, ou négocidront leurs actions j:ans se dé;,placer. 


Article 

- 21 . 


. 1 ‘ . • 

Leplaadi» terresdivisC-escn 750lots de 400 acres, se- 
ra entre les mains du dépositaire, et chaque lot sera 
numéroté. 


Article Les actionnaires ainsi que lès porteurs découpons don- 
,22, ncront connoissance au dipasitairt, du numéro du lot, 
ou des Buméros des lots qu’ils auront choisis, afin que 
le miméro de Faction soit mis sur le plan il cdté du numéro de ce 
lot, et que l’actioRairc, ou les porteurs des coupons de la même 
action, ne puissent pas choisir de nouveaux lots. 


Artici.e Le titre appelle action sera conçn de telle maniéré qu’il 
23. permettra la divisibilité en quatre parties, et il porte- 
ra lo le transport de 400 acres de terres dans le lieu 
indiqué à la tête du plan. — 3® La clause du droit à tin quart 

d’acre dans la ville qui sera tracée , sans avoir rien à payer pour 
le dit quart d’acre. 3® La reconnoissance par des olliciers pu- 
fclics que tons les dfp6ti préalables et convenus' à la charge des 
vendeurs, o«t été dûment faits.. 4* QMtcun des coupons por- 
tera le titre de propriété pour 100 acres, lesquels coupions .seront 
signés, et contresignés comme i'aocion elle -même, afin que Icpor- 
teuràu coupon n’ayc besoin dans aucun cas, de recourir à T ac- 
tionnaire pour fouir soit de sa propriété, soit de sa portion de la 
prime qui loi sera attnbuée,' s’il en acquiert une i l’action. — 
5® Enfin l'action, et les ceupom seront signés, et contresignés pat 
des personnes légalement en pouvoir de cela faire, et revêtus de tou- 
tes les formalités que la justice exige, et qui sont requises pour 
exciter U confiance. 

C a Arü- 



» 


I 



. ’ . t 
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Bislf cKça iVfc 
BcrJin chez M. 
BorJczui chez hV 
Bresfau chez M. 
Iraxclics chez M. 
Copenhague chez M, 
Dznrzig chez M, 
Drcj4c chez M. 
rrzoefon lar le lanii 
«hez M. 

Cènes chez M. 

Qtneve chez M. 

) izmboiirg chez NC < 
l.ausanne chez ïkl. 
Teipzig chez M. • 
rjèje chez M. 



A l'effet de sunplifier l’aRàire. et d'accélérer le moment 
de jouissance pour les actionnaires; il sera commis 
dans les principales places Je l’Europe, diflerents 
négociants pour recevoir les souteripiiont ; et nous étabhssons un 
Bureau -Général à Amsterdam, où toos les négociants qutauront 
m;n des [onsrripüons seront obligés d’envoyer leurs états afin qu'es 
expédie les actions en conséquence. 


.■^BTror ii Ee Bureau - Général sera che« Wessienrè Cott/en»'- 
25 . Ifftmts ft Ckanjfuwn , it Ctmy et eontpagnie Am» 
sterdnm, qui le transporteront à Hambourg, ville 
neutre , si les circonsrances l’éxigent pour la plus grande célé- 
riré-Jo-r.afFaTre; et les autres ville» d’Europe où les souscriftiam • 
seront ouvertes sont,- •' 



Livonrne chez M. 
Lyon chez M. 
Marseille chet M. 
Mrrz cher M. 

Nantes chez| M. 
Naples cher M. 
Ncttchatel cher .M, 
Nimes cher M. 

Paris chez M. 

Rottfo chez M. 

'• Strasbourg chez M. 
Tnri* «hez M. 
Vacs«vie chez M. 
V«niK «haatt : 
Ztfritk ■' > .r-' 



Am- 
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Abtxcle Aucune personne employée dajis l’exêtution du pUa, 
26. nepoiirra.nidirectementni indirectememétreiatéréssée 
aux ^tablissemeos mentionn és dans l'art. 10, et pouf 
lesquels la société fait les fonds, sous peine d’étre ^«oursuivie 
par devant tes tribunaux, en vertu dû présent article, depeedret é- 
tablissement, ou le droit qu'il y aurait conservé, et d’étre obli- 
gé en outre, de pa)'er dans la 15 de la sentence du tribunal par 
devant lequel il aurait été traduit, la somme de SQo t. Sterbng 
aiqdicable à l^utiUtê de la colonie, d'at>rès une assemblée des co- ‘ 
Ions, et he dit établissement, ou le droit y conservé sera adju- 
gé à celui qui aura fait, et poursuivi la dénonciation. 


Arttclk Afin de ne pas donner plus d'avantage à uo souscrip- 
27. teur qu’a un autre, il sera pris des mesures pour que 
l'avis de venir retirer les actions, soit publié le laèiuc 
jour dans toutes les places où l'on aura souscrit. 


Article I.es personnes qui auront souscrit d;ins des phces de 
28 * l'intérieur de l’bTurope, pourront, en justifi.int de 
leurs titres, avant que les actions soienteavoyées, à 
Amsterdam cher M. M- Couderc -Bruntz, et CboH^nwit, ri Cuny et 
roni/ittgtàe, ou à Hambourg chpa, hlr.Pitm Ci>dtffr»ÿ, recevoir 
leurs actions dans l'uiio ou l'butre d« ces detu places. 


Arhcle I-e prix de faction est de deux cents livres Sterling' 
29. payable au prix du charge du jour où l argeiif.seEa 
compté, entre la place où la .sousrriptiBn sera reçue, et 
I.ondres; ou, s’il n’y a pas de. duuige dans l’endroit où la 
Eojiscription sera faite, le souscripteur, et le négoci.int qui re. 

' . ceve- 
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cevera la souscription , conviendront de la place' dont le change' 
avec Londres, leur servira de règle, * 



i . • • î 

A dater du jour de U souscrit>tion . le souscripteur a««- 
ta deux mois pour faire les fonds , lesquels fonds 
resteront en Jcfiot chez la personne qui aura reçu- la- 
souscription jusquà la délivrance de l'action, Cependant. si la, 
date de; la souscription é tait postérieure au premier aiey de l’an-., 
née 1795. Le souscripteur n'auroit plus deux mois pour Csirej 
les fonds, mais seulement le tems quise trouvecait entreladate- 
de la souscription , et le premier juillet de la même année. 


. . I * - , 

Article Mais comme rien ne peut donner droit aux vendeurs' 
3 L de porter dommage aux souscripteurs, en conseirant, 
le dépôt trop long-tems, cliaque souscrii’teur qui au- 
rait un meilleur emploi ô faire de ses fonds, pourra les retirer 
au I" du mois d'aoftt, lors irifme'qu'e les actions devcaleat étr^ 
délivrées dans le courant du dit mois. _ . 


Articiæ Les prune: de 890 dollars, de môme que les somme» 
32* aflectées aux établissemens, ne pourront être gagnée» 
.que jiar des actiemiairtf^, ou des porteurs de coupoift 
/fui auront qiûtU l'Europe eu vertu -de I action, ou du cottyon. 


AaTKXE 

33. 


Une action ne pourra jamais être le titre que pour une 
prime, quand même ks quatre coupons scroient pos- 
sédés par quatre personnes différentes. 


Aft. 
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• ilRTicLK Quand meme les ipratre porteurs (îe coirposs se' (Toit* 
34 - veraient établis sur le terroki de l'action; l'action n'aa* 
i^jt droit qti'à une pii»o^ct les porteurs des coupons 
n’auraient à rédamer sur la prime, <^ue la somme qui serait portée 
sur les dos des coniwns, en vertu de leurs conventions avec raction- 
naire, et tout ce qin ne serait ps pw tt sm' les coupons» appar- 
tiendrait de droit, à l'actionnaire. 


ARTicr.E Anrune action ne pouira avoir droit airr prînm, soit 
35- qtie ractioniraire se porte lin-mémc sur les terres, 
soit que la prime soit gagnée à l'action pr un porteur 
de coupn , que lorsque celui qui se présentera au dépositaire 
des [>rimes, pour en demander le pajx^ment, aura prouvé par un 
procès -verbal signé de deux exprts nommés d’office qu’il ha- 
bite Tes dites terres avec trois autres prsonnos, qu’il a construit 
une maison en Lo^~Hotue, selon l’usage dn pajTî, et qu’il aura 
prouvé encore, qu'il n’était ps parti d’Europe avant le jour oil 
les actions auront été délivrées. Alors s’il est actionnaire et 
l’action n’a pint été divisée, il recevra la primo enticre, et s’il 
est simplement porteur d’un coupn, il recevra seulement la 
somme qui sera fwîrtée air dos de son titrer — mais si la pt- 
sonne qui se présentera comme actionnaire n’avnit p» une ac- 
tion completfe, dans ce cas , le dépositaire des fonds ne 
lui payerait que la somme qui n’aurait ps été cédée à un ou 
plusieurs porteurs de coupns, dont peuve devra se trouver au 
dos de l’action, selon la teneur de lart. 19. 


Pour avoir droit aux 1500 dollars destinés A la coa* 
struction d’un moulin ù fariner il suffira d’etre porf 
teur d’un coupon, sauf kt actiowuùrt de preudre-sur qot 

arci- 


Articuc 

36. 
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irtick*, tel arrangement qu’il jugera convenable lors do la vente 
du coupon. . • •• 


' Articxe L’actionnaire ou le porteur de coupon qui voudra jouir 
37* île l'avantage d’avoir un moulin à farine en propriété, 
sera obligé de donner signification légale de son inten- 
tion, au dépositaire', des fonds, et un mois après la date de la 
signification , il sera tenu de présenter au dit dépositaire, un 
procès-verbal, signé de deux voisins, constatant, le tommnuemmt 
de la construction du moulin « faute de quoi, tout autre actionnai- 
re, ou porteur de coupon qui se serait présenté pour prendre da- 
te, jKJurra commencer à bâtir le dit moulin; et le droit du pre- 
mier en deviendra nui; â la charge par Le second, de produ^ 
jre à l'expiration de la quinzaine de iadate,un procès-verbal cosnae 
sie’stu constatant que le moulin cstcouimcncé à bâtir, et qu’il est 
Â la place qui aura été indiquée, aiusi qu’il sera exigé dans les 
articles suivants. 


ARTin.K L’actionaire, ou le porteur de ooupon qui aura obtenu 
le moulin à farine, ne pourra prétendre à avoir une 
prime, le moulin étant par lui-même une prime d’une 
grande importance. — L’actionnaire doit prévoir ce cas, lors 
dé la vente des coupons, et faire sa convention en conséquence. 


Abtkle Pour avoir droit aux fonds déposés, relatif au moulin 
39. à scie, à la brasserie, à la distillerie, à la tannerie, à 
la briquerie, à la manufacture de potasse et à la distil- 
"terie du sucre d’érable, il siffir.a d’ètre porteur d'un coupon ; nwis 
celui qui voudra avoir tel ou tel de ces établissemens, s^à obli- 
gé de aonidiT les même formes qui ontêié -exigies • dans l’arti- 

de 
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de 37 de la part de celui qui voudra bâtir le moulin à farine, et 
sera soumis aux mêmes, conditiotis. 


Aaricun Si l’actionnaire ou le porteiu de coupons qui construi- 
4^. ra uu des établisseinens mentionnes dans l’article pré- 
codent, était dans le cas d'obtenir une prime , la rai- 
son de l’avantage de l’etablissement ne pourra pis la lui faire per- 
dre, parccque les sommes aiTectées aux dits établis»emens se troih; 
vent au-dessous de la valeur d’une prime. 


Article Une m^me personne ne pourra jamais prétendre ü plua 
' 4 ^* d’un établissement» 



Comme ces établissemens sont conraerds à l’avantag® 
des colons, le lieu où ils devront ttr. placés sera dé- 
terminé, en même tems que l’on tracera la ville, et 
rindication précise sera remise au (/r/io/itflirr, à l’efTet qu’il en don- 
ne connoissance aux personnes qui se présenteront avec l’inten- 
tion de les construire, à la charge par ces personnes de ne pas 
choisir un autre local, sous peine d'étre privées de la somme at- 
tachée à tel ou tel établissement; — dans lequel cas un autreaction- 
naire ou porteur de coupon pourra construire le dit établisse- 
ment, et toucliera la somme qui lui sera relative, après avoir 
néanmoins rempli toutes les formes et conditions contenues dans 
l’article 3y à l’égard du moulin à farine. 


Article II ne sera point fait d’avances aux personnes qui vou- 
43' dront construire les établissemens, seulement, ils 
recevront, pour trouver du crédit, un écrit du dr- 
posUeûrt qui s’engagera à sutisfaire ù tous les uiarchvs , sur le 

U prot 


-r - , 

procès - verbal île vérification, signé de deux experts nommés 
d’oflice, jusqu'à la concurrence de la somme affectée par le pros- 
pectus, à rétablissement dont il sera question : — lequel écrit 
ne sera délivrér par le dîyositaire que lorsque la personne qui aura 
obtenu la JaleprivilfgihpmT commencer la construction de l’éta- 
blissement , apportera le procès-verbal du coiiunenceincnt des 
travaux, conformement à l’art 37. 


Article Le défotitaire ne sera obligé de payer la somme attri- 
44 - buée à tel ou tel établissement, que dans le cas où le 
procès-verbal de vérification , signé de deux experts 
iKtmmés d’office, attqsMra que J’édifice est de la valeur de la 
somme promise. — Si cependant Je Uatiment était solide, et bon 
et ne coûtait pas la soinme-deposée tpii lui est relative, \e~dcposU 
faire payer. ait la valeur fixée par le procès-verbal, et le surplus 
resterait entre ses mains. Jusqu’à ce que les colons assemblés, lui' 
jEussent trouvé un employ avantageux à la colonie. . - • 


‘Articte Le Chirurgien et la s.age femme ne seront admis fi 
45 * recevoir les m’antagea qu’o» leur propose que sur un 
certificat du college de médecine de Philadelphie, 
'qui atte.stera leur capacité. Et le- dépositaire des tncoHmgement 
"ne pmirra lenr délivrer le» sommes qui leur sont destinées que 
ru rie procès-verbaLdeieur établissement d.ans la ville qui- scira 
tnicéc. 


Arttclï Le maître d’école ne sera admis à demander les avan- 
46. tages qui lutsont proposés, que sous la condition qu’il st* 
ra en état de montterà hrt et à écrire; d’enseignerraritli- 
métiqueetles principes de la morale, et que sa capacité seraattestée 
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par un certificat de la Eociété philosophique niutncante'pour la pro- 
pagation des connaissancfs utiles: — mais le dépositaire des fonds 
destinés pour lui, ne pourra les lui délivrer que sur le procès- 
verbal de son établissement dans la ville qui sera tracée. 


Artici-e La maîtresse d'ccole aura les mêmes préalables A rem- 
• 47. plir que Je maître d’école, ettera obligée de posséder les 

mêmes mo\'en : d'instruire, A moins que la société dont 
elle- devra produire un certificat ne juge à propos de n’être 
pas severe sur quekpie article. — Du reste elle sera tenue, 
comme le maître d’école, de préseater le procès-verbal de sou 
etablissement dans la ville- tracée, pour toucher la somme d’en- 
couragement qui lui est destinée. 


Article Tous les ouvriers ou marchands qui voudront recevoir 
48. l’application d’un des lots de 2$ acres et de 10 toises 
dans la ville tracée, wtc‘ encouragement, ou sans en- 
couragement, .seront obligés d’exhiber un certificat chacun dans sa 
profession, signé de deux maîtres, du même métier, établis dans la 
ville de Philadeljihie, nommés par le attestant qu'ils 

sont en état de répondre ü ce que l'on attend d’eux: alors le déposi- 
taire des fonds leur donnera un écrit dans lequel il énnoncera si 
l’ouvrier ou marchand est dans la cLissp de ceux qui recevront rn- 
eouragemens en argent ou non. — Mais il ne leur délivrera la 
somme qui leur est adjugée, ainsique le titre pour les 25. acres, que 
sur le procès- verbal de leurs établissements dans la ville tracée. 


— a» — 

Artict-e L’acte de souscription se ‘a conçu dans les termes sni- 
49* sants : 

y, Je soussigné me déclare souscripteur pour -- aéhpn dans fa vente 
„dcstfrres situées dans les comtés de NordtiumberlanJ et Huntjngdon 
,,dans la Pensylvanie, conforniémcnt au Je vente qui m’a 

,, tiC communit] IC par M. négociant de cette ville 

,, icipjcl cft prépose p.vr le dit prospeéVus 1 l’effet de recevoir les sou» 
jjScriptions; et m’oblige en conséquence défaire dans l’espace de 
» a compter de la date de ce )our, les fonds rcLuifs à 

,t actions, entre les nuins dudit làr. 

»,i;égt. de cette ville. — Fait i 


Article Si b souscription avait lieu' après le i" mai 179s, 
50» alors au lieu de porter la clause de lieux moù pour faire 
les fonds, elle porterait, de la date du prhent acte an 
fnoùcr jtdllet de eettemuue. Conformément à rartkie 30, 


Article 



Lesouseripteur recevTaen échange de sa souscriptisn 
un exemplaire du présent prospectus signe j^iar le né- 
gociant qui recevra sa souscription. 


Article Le récépissé du négociant lorsqu’il recevra les fonds, se» 
5-. ra conçu de b maniéré suivante: 

„J’ai reçu de M. . — la somme S: — valeur de •— aélîonî, 
,, la quelle somme reliera enrremes mains comme dépôt c 'nformément 
„ au prospeâus dont je lui ai remis un exemplaire signé de ma ma>n, 
jpjjsqu’a ce que je lui délivre l’aClion, ou que couformciucnt à l’air. 

31 
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„ 3 ‘ prospectus M. ait le tlroic de retirer U dite sont* 

,,nie. — Fait. — , 


Article Ln déclaration que le dépo.sitaire des fonds à Phïla-» 
53’ delphie donnera à la personne qui sc présentera pouf 
donner connaLs.sance de son intention, de construire 
tel ou tel itablhsemmt sera conçue dans les termes suivans, 

,, Je sonsjignc en ma qiidiir de depositaire des fonds destinés J l'é- 
Vjtabîisscmcnt d’un — dôme attcàMr. — • de sa présentation ce jour 
,,à reffet d’avoir le privÜégc de construire le dit ér.il-lisscntcni; — 
J, niais sr dans un mois il ne me coir.iminiquc pas un procès- vcibel 
J, qui constate qu’d atira co;tuii.’océ la coiistruetion du dit ct.il>!is$cincnr, 
»,jc donner.at, à l’expiration du dit mois, tme nouvelle date à tout autre 
„portcur d'action ou découpons selon les conditioits, prescrites par le 
,, prospectus. - — De plus, je m’engage en ma dite qualité de dépo- 
^siiairc des tonds. Je satisfaire à tons les marchés relatifs au dit cta- 
^blissemcnt d’.aprcs le procès-verbal de vérification signe de deux experts 
^nommés d’ollicc, jusqu’à la conentrencc de la somme affectée au dit 
,,ctabli$Kmciu, selon 1rs danses et eondiaons inontées dans les art. 43 
,J,et4^ du frcsf cSut~‘‘ 


ARTrcLE D.nn.s lecns tnl le dépositaire donnerait un secentï pri- 
54' vücge, sa déclaration sera en tout la meme que celle 
ci des.sus ; excepté’ qu’il ne donnera que quinze jours 
au second privilégié, il l’enTctde présenter le procés-vcrbal de com- 
mencement de construction de l’établissement. 


• Article La déclaration que le tfépositairt des" fonds donnera an 
55* chirurgien, û la sage femme, au maître et Ma niai- 
tresse décole sera conçue en ces termes!- 

-Je 
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■ „ Je dire que le Sr. — à rempli tous les préalables esigés 

„pat le prospectus, en ccnscqucncc je m'engage à lui délivrer le 
„tîtrc de la quantité d’acres qui lui est attribuée dans ledit prospectus, 
„ de meme que la somme d’encouragement qui lui est promise, et la pro- 
„priété du nombre de toises qu’il doit avoir dans la ville, sur le procès* 
„ verbal qu’il sera oblige de me présenter avant l’expiration de deux 
„mois, de son etablissement dans la ville tracée. — Faute du quel 
„ procès- s’crbal, à l’expiration des deux mois, à compter de ce jour, tou- 
,, te autre personne ayant rempli les préalables détaillés dans les art, 45^ 
..♦6 et 47 du prospectus, pourra obcénir le privilège. ‘‘ 


Akticle D.ins le c.is oît une seconde personne obtiendroit I# 
5 <^* privilège accordé soit an chirurgien, soie; à la sage 
femme, au maître ou la maitresse décole, la d’écla» 
ration du dépositaire sera en tout la même, avec cette seule dif- 
férence, que la seconde personne privilégiée sera obligée d’ajv 
porter le procès-verbal de son établissement, avant l’expiration d’un 
mois. 


Article La déclaration que le dépositaire des fonds donnera a'uc 
57. ouvriers ou marchands de première nécessité désignés 
dans l’art. 13 du prospectus, portera ces mots : v 

„ Je déclare que le nommé — , — de sen métier * rempli tous 
„lcs préalables exigés de lui par le prospectus, et que dans deux mois je 
„lui remettrai le titre pour les terres, qui lui sont destinées, pour le 
„ nombre de toises qu’il doit avoir dans la ville tracée, et tencoura- 
„gement en argent qui lui est promis j le tour selon la lettre du prospcc- 
„ tus ÿ à la condition qu’avant le terme de deux mois, à compter de ce 
- „jour, il me présentera, ou fera présenter un procès-verbal portant 
„ qu’il est établi dans la ville, et qu’il y consiniit sen attcllict à la place 

que 


Digitized by Google 


,,qne je lui ai indiquée et faute par lui de présenter le dit procèt- 
„ verbal avant l'expiration de deux mois, toute autre personne de la 
,,mcme profession que lui qui aura rempli les préalables exigés par le 
prospectus, pourra obtenir le ^ir/ut/rge, et la présente déclaration sc- 
„ ta pour lui comme non avenue, et sans odet. “ 


Article Dans le cas où le dépontairt donnerait iin second privi- 
58* Icge à un ouvrier ou marchand, sa déclaration serait 
conçue dans les mêmes termes que celle de l'article 
précédent, avec cette seule différence que le jour pour la pré- 
sentation du procès- verbal delà résidence, et du commencement 
de la construction de l'attelier , serait fixé à un mois de la date 
de la déclaration. 


Article La déclaration du dépontnirr à un ouvrier ou marchand 
59* â <!«> O» n'accorde auciui enrouragrment en argent, se- 
ra en tout la môme que celle à ceux ù qui on accorde 
des encouragemens, soit dans le cas du premier privUrge , soit 
dans le cas du second. — Seulement il ne s'eng.agera point ù 
donner d' tncoutagcmtns puisqu’il n’y a pas de fonds ù ect ell'et. 




t 


OBSERVATIONS. 


’INJom ftVMM éii iWfrrmfn^i ft ra^ptlcn rf« p!s» que Tott 
vieni <ie Mfsv i*. parce que iVret svfiicl de ITuropCy ne 
permet p«$ cW* ©j>dr»flofî». <p»l p»r leww étendues «%Ucni 
une eoapAs^ic dont les membre^ om tCMiours besoin de 
corrcfj>»n«lfeî a*, parce qwt l*on a ]*bxt»drienee de l’incer* 
titttde du succès* et des ionguetirs des tCfiîcs \ parce 
qa'd évité les inctMivCniena d« la seqie, ci et» pfdscata non 
fculemcm les araoiafica, mais on ose dire* en odre de plu» 
frauds. Il parle i lluiérftt d'une manière plus directe; eVu 
de la population qn*U laui sur ces terre» ponr Tavs-Dtase de» 
icitscripecurs; la y enverroit des ^^uvres pour enft- 

fcr avec le tems les (tns aisds ft porter; cc plan y en- 
Vvie le mtfoic Jour rhomme qui esc dons le beioln * et celui 
qui a de rai»ancc; la ni^ie appeUcruie la population, ee 
p!an 1» CTHumanJe. Deux laot» de dC-tails vont en iairc res* 
fonlr tou» les avantage». 

Lofsqu^tne société fait dr ^rsrtcfcs acqoriitfon» de terres* 
en Aimlrûpte, c'est toujours dans Tcipoir de te couvrir 
bientôt de St» Trait d*acbai* par une reveate quelconque, 
et de gagner coiiitte sitr ce qui lut rcitc* 5oi gains ne peu- 
vent pas être calatlêi au jtme, parce qti'ils dCpendcBc dca 
Doyens qu'elle préféré pour augmenter la valeur de la terre. 
Cci moyens sont plus ou moiot enfcacei, Klon (a richesse 
de la compagnie tpil a fait l'eotreprlse. L'on peur avoir be- 
soin de gagner btcmdc* alors on esc oblige de faire des sc- 
criiîce» dés le principe, mais si l'on petit dïSifrer se» gain#, 
alors on fait très pco de dépense. Dans les dent ctilespro* 
^s sor4 grands. Dans le premier on jouit soi - même , ;dans 
le second on prépare des fouivsance] é se» nevetis. 

Nous rédiiironstobalessysiêutet de cotonUatlon,anx deux 
aine ootn regardons comme te» mcfüeur», l*nn applicable à 
une compagnie qui veut jouir tout de suite, ce l’auuc 4 uciu 
compagnie qui diSîére irs proltrs. 

* La première devroît donner des terre» ponr rien, avait* 
cer des fond» pour 1rs cultiver, et fonder de» étabiiSKcmcna 
tttiies et nécessaire». La seconde doit ventkc ses rerres par 
petites, portions, et donner du tcni» ponr les psyrmensstelfe 
est la manière dr cofor.Uailon qui a été plus ou moins sui- 
vie iusqu'a présent. 

Cne société faitl'acquUiiion d'une graniPe qnamîté iTc narres, 
clic tâcbe d'eo vendre toutes les années asses,pour se cou- 
vrir de Pintérét de son argent, bientôt la vente commence 
i U rembourser du cnpixal mis de..M)rs, «n§n cUe se trou- 
ve n'avoie rien perdu tu nsérér, elle n*a imtm lait d'a^an- 
cca, cTe e»i couvent du prix d'acbai , tt repeodam 11 lui 
seite ime grande propriété , qui peut tripier tt quadrvptcs 
de valeur; alors la snrkfré pvocéüc au parrage. 

Quaat à la première méthode, elle est trop conteuse pour 
avoir étéempioyée jusqu’ici, elle demande l'avance de trop 
de fondsyetpersouieauvcbc Taire «ca sacridcci qu'elle exige; 


efîé à d'alîïcur* «fet foconvéoleet pto« grands qce l'antre, et 
beaucoup de spétruftucur» que ré^pdrieacc a enseignés, cra^ 
gncni toujours qu'une emreprîse qui «et de» somme» impoi^ 
tantes 4 la déposition d’une agence, uHlf le sort si amms 
de» régies, d*eiifirhiv iniailitblemcnc le» agens, et lonvear 
de ne cot>»erver qtae le pair pouf les actionnaire». C'est aio* 
si que la prudence nous a obligé ju»qu'a«ibnfd*butài//rf/rrsr 
'h? saefécondoor «!o h racîîlcHfe de» icff«. Nous avoas U»ng- 
retn» cherché é valnae les drOfculiés, mai» en vain. Eulin 
le plan qsie nous pubiloiif , rroes a paru 4 la Ibis présenter 
mus le» avantages, a;'}>aher toutes re» craintes, éviter toua 
fn dangers, er si par ce noven une eofonie n'esr pas fondée, 
comme par m mirêrhyOB ne pourra îVtrsbuer qu'aux obc^ 
txdet qu'H arhppanlem pu aux botsmes de lermoottr. 

Parce plan on «k*if rvfsrder comme cenain, que alx moir 
après la Ihrahoa, seulement de 1a première </r/e, soUante- 
quatre ocvrlcfi àe ài^^nntt espèce, ou marchands, acioni 
étabH« sur les terre» , et rénni» dans utte élite ; qu'il y auru 
dri» le même endroit un chirurgien r femme, un 

maître er une ma!tmie<Térole; que huit étahlhscmros utilea 
et Bvmrrtgcux y seroatdlstnbnés4]tp»>rréedeioo»l»* pointa 
de la colonie; de sorte qirsM» comprrrlef colon# qui seront 
attiré par rc«poîr de gagner le» pTimeu imporrameededeux 
cent Jferes Kerlîiq? , H y anra afors lné*»ufe*table«em mtr lue 
icrfcecn quesrioir, sofxaotc et douze ménage» , et tou«» le» 
chosH nécc'suire# 4 la eic non teutement puur rhommo ae* 
coucumé 4 vivre de privation», mai» pour éelui même qui 
Vesf créé de» betoioe. Or qu’apprilert-i-oo eolonie,#! des 
butes si soHdc» n*eo mériteof p«* le uonf la roloaie sera 
donc fondée avant qu'aucun atiioQuaîrr se soit porté sur lé» 
terre». Car te» ouvrier», marchand», oo entres que nous 
regardons comme le» éicmens d'uhe colooisution. seront pria 
en Amérique , et on ce peut pa» doaicr que leur nombre, ne 
soit bitmdt rempli, vu te» grande» teciitéuqn'oo-tear donne. 

On c»t obligé de convenir, que ce ptad dort séduire par 
las grands av.*t)ragc» quH r éolu médir orr peut 

douter s'il» exiftenr, mai» Tou*» rdpoodn d’avance i tous 
les soupçons. Toufcs Tes tomme# réqoitet pour le» dii^reo» 
objet» qui peuvent attirer des aetioiuiuire» , terom dépo»ef» 
avant même que le prix de faction »olt loocbé par les ven- 
deurs, et dCs-turs tous ceux qui y préicadront ne pourrona 
éue trompés. 

Les avamaget cfn pfm unr fofii irronnus réels, er renler- 
mne tour ce qui peut étredé»lré duos une colonie oaimmr, 
mous lais^ons aux lecteurs te aoin de décider, sHI «xiaieua 
tito^'cn dr rcdonb«io.*i pfns prompe qtMr relui qué nous avons 
adopté, et dt iirgrr en même rems , s*!I en est de ploa lir 
pour un actionnaire. Ce qui dans bdc autre coloote se fait 
avec lemeur,sera hU dan» ccUe-cl au même iostaot, 
que 1*00 puisse avoix de» inquiétodes sur une agence , lais- 
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(«ir iprti dci comptci, ni courir Ici rlu)ucs qu* U> (oui» 
tolcm diislpii. Nout ne comptrerons p» le r!>u *rcc une 
«xpluharion directe, puccc qne ce morco, bon p>r>can(<n 
ltii>menie,n*oet jiituu que tccondelre, lorsqu’il uidic dejerter 
lei lundemeni d'une colonie. Nom ptopoioni donc par le 
dnoren de ce plan * un (rand nombre ale panicuUcra iiolei, 
do ptriieiper avec une itci poUie propriété, e des avinttlci 
«eli,que lesoacietCs cUet-oi{inc« qui ont fonda! detcolunlea, 
ne peuvent le vanter d'avoir obienua. 

On a pria dei meanrci dans lea attidca qui cosccracnt la 
'poUcc, pour em)>ècber ctMi ce qui dormeroit lieu d.dci ac- 
capare raeoa de ha parcilca pcrvcuneiqBidoivetuletpremietea 
dire inatruiici de U lâvraiaou dea aciiona , en déclarant que 
-lea afena de l'caecntioci ata plau,aie paarroiu pu prétendre 
aux enbliatemcMi que pour «aiaacr dea prinica. U iâaucUa 
tire parti de l'Europe i que lea iciiuna acront louiea deii- 
vTdes le meme jour dans router 1er placer aui l'on aura loui- 
«rit, et que tout acuonnaiee paut/a, en pcevenam t tenta, 
-recevoir aon action daoi une dea placea favurablet pour 
i'embirqner pour l'AnCriquc. On a pourvu t ee que le 
«hiruriien , la lape rtiiune, te maiirc et U maliterae d'ecote 
ne luaaeut pas des i|naraos, «i certaiocmemal'aprta «e qui 
«it exied des uuvriera et marcbindi,iU aeroct-eii etatd'iuc 
ntilei, cbicun daoa at vocaùua ou ptotasaioai. 

Nout ae pentont paa qu’il aoii ittccaraire de prouver, 
que Ici avaniadct du plan loai ao:ua dilt, au prix que l'on 
fait payer lt terre, qu'aux proSia modtres auxquela se aauil 
-oettraiflit lot vendeurs. XTependant connue U pourrolt ae 
erouver quelqu’un qui ont dea prtjutts dtt'avorables xur cei 
onicle, noua tllosii iltlier de rdetaiaer par te rapproche* 
isioiu des rentes qui osit dtd -fàiics,, et que l’on fait actuel- 
le nicat. 

Jt y a cinq asu on a vendu en France, août ta nom de 
compoptie de üeloso, une quiniiid prodipieuse de teirci, à 
cinq artielllncs sscrlinq l'acre, ou alx lirrea de France; ces 
•erres daolcot cependant t quatre cent lieues du snatcli< le 
plus cosnroode , ht Nouvelle Orléans, par la uavigaiion sou- 
vent uH pénible du Misaissipl. 

Le aieur Chassaois en type , a vendu dea teires sur le 

• lac Onirrio, -à huit livrea de France, et la itopuUüoo l'y 
dtaiK ponde, ellot ont ddji iilpld de valeur. 

On lit dant un prospectus qui a dtd iieprinii! d Fcrei de 
: vendre pqppo acres de terres dans le comid de Mouepotnery 
en Virtinic , que les terres du Kemucky se vendenr de 

• itanie k quitorre scbellinqs suriin(, celles sur la rividre 
t'nadelia, de ciequanie d aoixante, et cellea de la Cdneacey 
à cinquanie. 

Nous savoiti que l'en rend dans ce moment-ci en France 
et en Suisse, des terres dans la Pensylvanie sur la brancite 
de l'Est de la Susqurbanna, du cdtd de Tyoga, et de Ncnr- 
Athènes, et ta prix courant est de quiuxe t vingt et un ICbel- 


‘ ) 

\ ' 

Mr. Pn«Htcf P de?enu depuis qoeique temi habitam dea 
étars-unit, avoue dans une lemc Imprimée, qu^l adretsaé to«- 
cerKusopr, que dans U KentuekT, U -Ceodaay^ U Pen^Ivi* 
•oie P ica états de New* York • et dt V^'emoarp laa utcea f 
aont tuimestéei dans l*es|>aec de sept i buit ans « dUsn à 
dmx sebrUinsa lUTlinf l*âcrc« ;uaqu *4 tiae .ci cinq lium 
Merlinff. 

-La ci mpipiic d'Aailum« aur U brandie de I*Kst de ta 
ftasquebaoaa, vicar de mander à sea a^tni en Earope , de 
•Be pas «cadre l'aere de ccarc aa-deaaoua de treize aobelltnfa 

afûc sota-scctiinc. 

Tl va paruftre sous peu un proipectui qnî propoae dei 
teiTei't vendre dans 1 e comré de Uuntinedon, précisément 
dant le volsfiuge de celles que noua proposons. 1.0 prix Je 
racTC est de dix sdienîoffs sterHnf en parties de Terres qal 
ne poarront pas être de moim de dinq tnlîle aern. 

Toutci les opérations par lesquelles on propose de ven* 
dre des tcrrcs.cn Amérique | aonip lt faut eo cons'cntr, ra- 
rement désavamsjcuaci aux acquéeenrs« quelque exagéré 
que poisse être dans ses peintures , Thomme qui parle de sa 
propre chose; mais pour ne point tomber dans ce défaut, 
ooui rturerroni pour plus ample instruction à regard de nos 
ferres i tous les prospectus de vente de celles qui noua 
éroismem.(/*s^rx /41 «tr# (A) 4 /a >?ii ttotks iNsTducnvatq} 

Il est éviduDS d'apcéa Texpoaé qucsioui eenoos de faire, 
que les terres dea Etats-unis, soit en Pensylvanie soit ailleurs, 
ne sont poiut vendues au tems où nous tommes, au>deMoui 
de dix schcLings nerUof par acre. Ce prix ett celui que 
BOUS avons mis aux terres que noos ^vendons., mais il est 
tel, seulement en apparence, parce que toutes les sommet 
que Too met dehors avant de toudier Je prix de racaion, 
doivent utureUeisent enétee déduites. Nous allons en faire 
le relevd. 

Nous prendroDi la première r/>- 4 # pour base de aïotrp 
calcul; xUc est de deux cents aaions, qui à deux cent Kvrea 
sterling ghacuoc, rapporteront quarante mille Isvret iicrliog, 
sur lesqucUei.U fsudra prélever, j*. pour les bonocairei 
,4c commissaires, experts et trpemeurs pour la division des 
serres en lot de quatre cent acres, U somme de trois miiio 


crois cvms soixante et quinze lims stcrlng. • « aors» 
n*. Ponr vingt*dnq primes à deux cent livres 

aterlifig la prime. $000, 

5*. Pour lea onvrien, marchands, peraooBes .. 
-utilef, et établlsaemens. ••.•••••« irs>« 
4*. Pour les quatre lots de 400 aoret destinés 
tut ouvriers , marchands et antres. •••..• Soo, . 

5*^ Pour le quart d'acre dans la ville, attaché 
à chaque aalon, • ai. 

Total- • • 


Kaga fcerlinf. 
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LaqieUrtoimtc, d<fduîte (Tes qrtiiranre mttfc lîvre? f fciHnç, ipr^f îû tîtfMfvnwçe dfi tctîow; î*. i*y porter «eîn**^ 
lAMs? ce!i« de vû-i£c-Qcuf miJic quiraotC'hulc livres^ qui apr^i; s** vendre an o«t p!utieui> co«|M>n»« 4* garder ion 
•PpUcjQéi auK (kax cents actiouf, re«lu!< Tacre ft nn prix au» setivn dans son porte 'feuille. 

deafoui de icpt u'hclllngf shi sois sterliag • sam compter Dans le premier cas, t'aciioanake i&gnc une prime qui 
toas Jei frais ordinaires, et surtout Ici f^ais. icddccrmlnC» le rembourse du prix de son action, et peufôtra joladra*i>U 
d'enpddidon, pour le titre de propriété qui formera l'action, il ta prime on établiascroent. Dans U sccooit cas , U n’est 
Cette diminutton doit d'autam plus se faire sur le pria plua un fondateur de roionie, U arrive dans im piys peuplé, 
de l'acte, que chaque actionnaire retirera $# portion de l'ex<« et son action vaut alors ce que lui coéteroit la terre en ca 
cèdent de sept tchellinfs six sols, soit en çs^nani les primci memenr. Dans le troniétne cas , il cède un coupon aux cou* 
ou etabiisiemeos, seie en ioultsant des établissement, et do ditior» qu^t hii plait, nuis U prend set mesures pour que 
la >*tieur que cetLX qui aiuoit gi(Dé les prîmes, eofoot don* te porteur du coupon gagne une prime et peut-éire en étt* 

8é 4 ses terres.^ • büssement en sai$ alors sans quitter TiCurope, U se trouve 

Aprésavolrainii montré Iesavantagesduptan,etavo]rfairle rembonné du prix de tou action, ef il lui reste iroiscents 
rapprocbemeiu det différent prix anuels des terres des Ctats- acres , qui dés oct inscant triplent et quadruplcm de valeur, 
unis, os noua pardonnera peut-être l’amour* propre de croire^ et pour lesquels il a un acquércor forcé, le peneur dis 
que DOiis-a\*ons Mtisfiit â rengagensent que nous at*Dns pria coupon, poar qui r’aggrandir deviendra un besoin. Dans le 
dans Je prétmhulc, de sous mettre i la place de l’acquéreur, quatrième cas U aura une propriété, qui dans Tespace d’un > 
et de ne lui Hru prfttf fax d< Mawsua/# à la it as aura pcut»érre quidvuplé de valeur, st qu’il ne pcvrra 

ét d im Kêywmt. mauqncr ie vcndrr biemdt i rimmciiiité des porteurs de 

Quant aux arantages pcrsonncli aux arriontntrra resaor» coupons, et à tout ceux qu’attirera une colonie brillante, 
tant du pian, iU sont m)mbrcuxf pmir lev faire coaookre, Ainsi donc ractionniire qui cboislrq U cbMce la plut déia- 
nous alloui cooaidércr le porteur d’action sous quatre dif« vanttgcusc, aura échangé dans un an 1* somme de deux 
fércos rspports. Il peut, sc porteriur les terres d’aburd ccaulivTcsrtcrUug,.pour celle de lU cents livres au moins. 



NOTES INSTRUCTIVES, 


T ttmt que now rronrdtahrpirar pufircr ft plîm, e* 
encore un de set ivuita^^i>ï te* actioni trrofit dHrHbuécs 
aliini le cooraM de l*#t< , et IW aoiotmairei qui roadrom le 
porter lur le» icrrt», pouroiit voyager dam rourei le» par- 
tie» de rEurepe , «rvartt qm K» rotuet «oient devenue» pdnt 
bleiapuor »e rendre »ui pont de mer, oâ il» irmlvernin 
4c»n»rlrei amdrieaint .qui leur donnrrvmtde» pmaget pour 
•tltinore an pour Plilladelpliie, ou pdor Nc-yo»», qtri 
«im le» :rol» portt'cie» Erai»-unl> d'Aiednque le» plir» «»-»n- 
«tgeitx pour lé dtfbaitiurmenr de» traBtntigré». ' 

Ce >era apié» l'equlonte de Septembre. qoVn te nienrt 
en mer, c'e»* rdpoque dé l*année !» pin» convenibte .parce 
qu'elle n'expo»c i aucune perte de rein» en Amérique, et 
Jnâa»e encore tout ceiUbqu'il faut pour rcconucdtre le» terre». 
« diuMt ton local , tram que le» pou.iei du ptlDienn gé- 
sent hi vue. En Iblsinr ce rbolx » la Un de l*biver, on 
comnenco à ibaiirc de» bol» détqiiel» laiton te permet, 
et il y a kreiucoup de graîng et de racine», dont on peut 
avoir nne reeol» d»na le moi» de Scprrmbre tuivinr. 

Moc» indiqiieroni Amtrcrdam et Hambourg comme le» 
dei;! ville» d’Europe , a notre caOBoiituno. , uù le» putM*« 


pour l’Amériqoe lont le meinenr mtrebé. Lé prix mîe ».. 
Ion te» duoccor* dont le psttager veut jonir» l'échelle de 
Tarlatlon e»t depul» >lx juiqn'a vingt gainéet, 

Lortqoe le bagage qtie l’on porte avec loi excède le vo- 
ie rae iTuiage, l’on paye une guindé par millier peitni. ou 
pour vingt pied» d’encoinbremem. 

En rr»li de bagage depuit le» troll villa» de débirquo* 
ment que noua avon» détignée», juaqu'tux terre», aoni d’n* 
dollar le ee-rt pétant, ou de- vingt dollar» par tonneau, lor^ 
qu’on *e »ert de» roulierr , un» préjodlee du nRiUettr ma»- 
ctié que chacun peut trouver dan» ion imciligencu. 

Ce »é-oiir d»ti* le» ville» pour »e ditpoiei au voyiff tôt 
le» terre», coOic depuii deux,ju»qu‘» huit dollar» pxr *e»naV 
«ej cette éehvlTe offre i chacun «elo» »e» facultéa , lea noun- 
ce» qial »e trouvent entre la l>wgt>l»« a» la- raehercte la 
ilmpllcité et le luxe. 

La oom-rirare d'un domeiriqae sur les tetre», lonqu'it 
faut tout iclictaé, c’en- a- dire, en attendant la première 
récolte, ne coCte guère moini d’un dollar par tenxine. et 
celle det maître» varie dcpni» nn juiqu'l quatre dollar» p ce 
dernier ptU an i’vuhli dt tout* écoooni»- • 
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' 'Ouitre ;>er«omief »e lul;etu cvihmndémenr, dAns une i»»i- 
Appctléc 1^2 * àü prix de vingt i trcnrc doliert ; 
c*cft un ecurc de con»rrticiion qui iu-deb<irt ne prc»enre 
lier que de trèi rural* œaii tu-dedans, il se pr«;te i tous 
les On fera coonoiMxnce avec ces oisKsons sur la 

route piMir les terres, où chaciio tntflvera cette qui peut 
cons*enlr à ses noycni. Nu«s croyons qoVne immbreuee 
6i»î1!c qm dipeoeerBli plus de cent dollais pour cannruire 
tme tefle maison, feroit uoc dépensé inutile, parce que cette 
maniéré de se loger n*ett qa*co attendam mieux, et son 
principal mdrkc est de n^’xi<er que quelques joun peur sa 
donstruatou. 

Nous ffomiDerunt kl les animaux domettlques udlei et 
cessalrei sur les terres , en ajourant à cbacun eo panictilier 
le prix q«*ili dolecm coûter. 

l^es chevaox ou ;umcnt« de « • fo. , A . 64 itllsru 

Lee Jeunes poulains de . « ao. • ft • fo. 

* Les boetifs pour la cbarrut, la 

paire tonte dressde de • • qf. • à • fO. 

I l.Cf vadies de s i f ans. • • • ss. . à . lù. 

' Les |dnU«ide. ...••k 8. .â.la. 

Les moutons de. •••••# s. .i.q. 

• Les cochons de. « • > • • s. • à . 4 . 

La paire de canards. • *- 

— La paire d’oyc. 

La donxxiite de poule» - i- 

NooS'Connoino^H trois classes de culiivatcura des terres 
d'Ankriquci dans la première, l'homiBc qui exploite un 
acre, le prépare et k cultive lui-mPins uns aucoo lecouf» 
etranger quelconque ; dans la seconde, t1 partage ses peines 
et se* soins avec des ouvriers 1 et daui la troisième, U ne 
Alt qtse coRtnaBder. 

Ia première classe, un homme muni de sa hache ^ 
de ta bêche , <1 d'autant de boisseaux de grains qu'il veut 
vnsemcncer d'acres, procède comme suit. La première année 
H fait avant le prictems une tmsiHê d'un pouce de profoQ> 
dsor à chaque arbre de haute fUtaic, * U hauteur d'un pied 
de terre; ptr ce moyen il iiitcrcepte la sève^ et l’arbre ne 
«iinquc jamais de périr. U coupe ensuite U» pciiu arbre» 
or le» bmuasalllesf Ü brûle ees dernières en s'atmieaiu, et 
qsnptoie tous les troncs qui lui restent, à construire des bar- 
rières pour détendre son acre contre les bcitiaux et les au- 
Vis «limetix, ce qui est un travail très peu pduible, car U 
conirlsie sculemem à meure des troncs les uns sur les autre»; 
tBAlacottme Ut ne poorroiem pas conserver la ligne verticale 
•hM être fixés par des chevilles , ce qui entralncroit uoe 
grande perte de tems, on ne les fait commutiiquer que par 
les bouts, et ^n leur fait décrire au tour du lerrdn que 
Vom veut enclorrc , la figutc sulvoote \/\/\/ • 
Urrein ainsi afraocbl de l'ombre des gros arbres, protégé 
contre les bestiaux, et dèbarraiiè des broustaiiles, U grstt 
la terre avec sa bêche , et stne aussitôt son grain. 


Voilà codiment fait son exploitation, l'homme qui r.*a 
rien regu de la fortune , mais qui est riebe de ses bras. I.x 
seconde anré.*, au lieu de cerner slinpiement les arbres, U 
les abdi, et U aogmciue pro^ressivctncc: sa propriété scloj» 
tes besoin». 

Dans ia seconde classe, rhonxne qui exploité, ann et» 
deux domestiques pour les ouvrages diifii-ifes, et il s'amuse 
avec set eoTmié, à brûler Ici broufsaiUes, à consenrire le» 
barrières, et même à cerner que^ues arbret. En faisant 
ainsi ton occultation de ce qall p a de moins pénible , et de 
ce qui prend le plus de tetnt, il défriche une grande quao* 
dté «Tacrei à preiqu'ausst bon marché qtkc le cuHivatcur de 
la première ciassc. 

Le cultb.mtcur tic la troisième classe se conduit exacte^ 
ment comme un propriétaire tfEurope, qci fait exploiter loi- 
même ses treres, et alors un acre qui vient de rerevoir la 
semcocc, lui coôie ronjoim de die i douce dollars, car s'il 
fait un marche avmc de* paysan» qui déirichent par métier, 
c*e»t laie prix que lui coûtera r*cre > et a'il fait défricher 
par set domeinqon, celui qui u'attrapat d'tocrc occopaiion, 
en défrichera de dix à doute dans l'année, sur lesquels il 
fiudra dmser scs gages et sa noarrlture, et l'acre défriché 
coûtera le même prix. , ; , 

Lorsque Ton veut avoir près de sa maison un bol» qn( 
ÜORQC de Ta pftture pour les besûaux, il Isut faire couper 
les petits arbres et les broussailles , çe qui est sppellé en 
Amérique éclaircir le bois. Pour ceux opéracUo on fait 
marché avec des dèflrkbRir», qui s'obligent, moyennant deux 
dollars par acre, à couperet brûler les brouisailk», et d en- 
cTorre la totalité du bois, pours'u cependant que ce boit 
soit au moins de vingt -cinq acres. Les cultivateur» de-ÿt 
première et de la «econde ciassc trous'cot ctt agrément dao^ 
leur industrie. • 

Les culüvateurs de la seconde et de la troisième classé, 
ont deux moyens de se procurer des ouvriers: le premier 
e« de les faire venir, par soi ou ses correspondant, des 
états que l'on appelloit autrefois la Nouvelle Angleterre; oa 
y en trouve tant qu'on veut, pourvu qu'on les paie, et Ua 
00c beaoin de gagner , ils te louent indifféremment pour do* 
mcsttque» ou pour simples derriebeurf. Le second est de lea 
amener d'Europe. On joindra à cet notes l'acte d'engage* 
oustqnHl fkut passer avec eux avant de les faire embarquer. 

. On sera peut-être étonné du haut prix de défrichemeiK 
dont nous venons de parler, surtout comparé arec celui 
qui est porté dans les prospectus qui ont déjà été pubUég. 
U n'y a cepeodam point de contradiction. Sans dohre cet 
prospectus ont supposé le cultivateur de la seconde classe, 
à qoi l'acre coûte la moitié moIas,àcanse 4 e son trai'aif , 
qu'au euhivateur de la troifième; or celuJ-U sera pretqae 
entièrement retnbouriê de set /Vais de dérrichement même 
aranr ta récolte, s'il tire pini des cendres en faisant de lu 
potasse, et s'il fait du sucre avec la liqueui de l'érablc. 
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Le culcltreur de !• troUIème duseie remboHneraaut* 
«id'one partie de fc« Trait de defncbeQCiu* pir le tucrc ex 
j« pottMc, mais t*êcre tsi coûtera toujourt de pîet qu*a 
relui de U lecoiule cJaitCy ce que ceUii«ci a ecoQomûd;>ar 
fOD «ravi lu 

Cooime la mtnirre Je faire produire le« acret ûecit tu 
bcioto ec Ail itoftt. Août oecUront à aucun Je cct uoU cuitt- 
vateun ceqv'U faut qti'il fatie, nais noua lui commcroi» en 
diltaîl tom !et objeu r}«i'Ü peur leiDcr ou plaïucr, en aient- 
taet A chaque article , ia qiuntitd de boUtetoa qu*uit acre 
4oû prebditire et le pria couxaat de la denrée. 



paeDDtc 

e « 1 X 


de 

du 


chaque 

boisseatt. 

t . 

- tf mt?i donne de trente 1 qninnie 
l>oitic>.x p<r .cre,m 3 Uan n'en por> 
«en le {irodul; qu*» vtn,t -einq. . . 

Lei pommci de letrc , donnent de 
cent i cem cinqname balite.ux pir 
«ct^ mtM on s'en poeten le ptoduti 

hrre. 

doüars. 

. S5- 

1 

a* 

Le seigle, l'a voine, l’o^c, le sar- 
rasin , doimem de sg A 30 boisseaux 
ptr acre, mais oa n'ea ponen le pro* 

. 7«. 

J 

' •• 

dttk qu'A . • • . 

On est en usage de semer le sar- 

« 90, 

i 

• a» 

^siu après la moisson fit on U ré- 
colte encore avaut t'biver,^ 

Le froment Jonre de vingt A trente , 
boisseaux par acre, mais oit o'enpor- 



tera le produit qii'i 

, 1 $. 

X 

• "V* 

Le fourraje ti oa en ftiioit pSuique pour jonl 

1 dollars. 

propre uiije, c* qui n’eit p«» nne hooae ipi!cul^| 
■floB, donne deux tonnci p»r«cre, maison n’«n por-| 
Xera le prodolt qu'4 une toime et demie , la tonne | 


,tsc a,s»o « «« «end. . . . . . 


. 10 , 

, Ou vend un boisseau de eavets. , 

.« • • • 

• ' 4 - 

_ — ~~ — (le hnrkott. . 


' 1 L 
! • 

„ — de poia. . . 

.... 



On vend la potatterertouoetu, le tonneau pèse envlroa 
•,ooo. Son pria cooraar A Philadelphie ou A New-York, etc 
de cent vioft, A ccot treme doUara. 

Le prix dü sacre J*èrable, avant dVtre raHné, cit de 
Joure soif de, Pcmy!vtn!c,c*eft A dire, que Ton veud sept 
livres et demie pésant pour un dollar. 

On a imprimé plus d*une foia, qu'atï^eUdet Alleganvet 
dans le comté de Northumberlaod il f avait des éradiks ça 
irandc abondance , et qtt*on en troi|?oU de ircotc A quarante 


inr un seul acre. Noos ne pccnrcroni de cci aofor!»;.-s qu*c!» 
Ufic qn*eilc« prouvent que cct arbre existe sur nos lenè), 
cc qu*il esc tTun produit t*tssi avarru^x qu'agréable * et 
nous ne lupposcronsque quatre érables sur chaqrc acre Tufl 
dans Taucrc. La quantleé excèdente fera juger combieu noof 
sommes Umii de rexagératlon. Notre principe esc Je ne cou» 
éloigner de la vCrleé que pour diminuer les proSis ou peur 
angmcrKcr les depeotes, afin que les personres qui se tais* 
«cronr dércrrnince par nos récki, ne trourem des erreora 
qu*A leur ivauxase, et avaient jamais Je rcprocket A nous 
faire. 

C\it une vérité comfairre qn'an érable rend clnine an» 
née, pendant quarante ans, assee de llqpeor pour faire cinq 
livres de sucre ; nous supposerons qu*ll n'eu produit que 
pour quarre livres, cc qui donne aeiae tivrea pesant par acre, 
qui sont vendue!, prix courant, seize scfceltir.gs Je Pentylva* 
nie , 'Oit un peu plus de Jeux dollars ; nous retrarcherorta 
un quart de cecc somme, pour lea (Vais de récolee et de 
d^»cUl«ïlon, cc qui est excessif. Chaque acre aura donc don- 
né un produit net d*an dollar ec demie. L'acre a coûté dix 
achePings sterling d'achat, donc d'aprèsVexcèi cTesrtmjtlott 
en rar.iiM, de quatre érablei par acre. Le produit seul de 
CCI arbre payera annuellement au propriétaire de Tacrc, lea 
dc«x tiers du prix d'achat, sans qu'aucun acûoonaîre , co 
porteur Jecoupona, puisse objecter qu*ll pat atsex rl* 
cbe pour sc procurer les ussenslkci, puisqu'il y aura une 
•dis(Ü]cric,«ô chacun pourra porter ta liqueur de sesèrables. 

Il faut aussi compter pour qtteique chose le produit des 
cendres, parce qtxc l'cc'rcprc^eur de 1a manefaattre de po- 
taise aora le plus grand intérêt d'en acheter heancoup. De 
sorte qu'on propriétaire de cent acres, tel qu'un porieir 
de coupon, qui j««qu Id dsni toocet les colonies ysosstbles, 
• perdo ravaotage de faire du sucre avec la de Té* 

rable, et de convenir ses cendres en potasse, parce qu'il 
n'avoit pas les moyens pour acquérir les chaudière» et autres 
iistenciks nécessaires, p'aurt pas plus de non-valeur dans 
ccitc colonie, que n>oromc riche qui aurait cher lui la dis- 
rillerie pour la liqueur de l'érable, «t Ia mauufaaare tUs 
potasse, • • 

Il nnns reste A voir qnel« f*mc les pfo^ que «ocre plan 
procure à chacun des trois cmitiwotcun, ce que lot »»üre 
J'tcre , ce que lui rend l'acre qu'il cultive , et ce que proiüUg 
l'acre qu'il ne cultive pat. 


Nous prendrons pour exemple un acre semé de froiaeat. 



dollars. 


r coûte au ciiliivatcnr de la premüre 


' 

classe pour achat. 

. s. 

• i 

rooT 11 temenec 

a • • 

• i 

Le lurplBs de dépense faite sur Taere 
il l'a trouvé dans sa force, soa courage 
et son travail. , 

m 


Total de dcpecte. 

- S- 

• • ,• 
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Il ficoîteraqulnzeboîtsciox dcfnlns, 
chaiioc- boissca'.! , sera vendu deux tiers 
de doUar, quinze Fols deux tlsri dos* 
Dcnt. « 

1 dnilarr. 

• lOi 

• « • 

Il aura vcodu de U liqueur d'érable 
pour. . . . . 

1 

. t. 

t 

• X 

Pioui supposons qu'il ne vendra de cen* 
dees que pour 


t 

• X 

Terni dt rcccnc ' 

• 13. 


D<Maciion <!• d.lpciiic.. . . . . 

• 3- 


Profit ne». . . . 

• 

1 

r * • 


Lft seconde tanée et les tuivi^ntef Ü perdra U* demidol* 
Ui sur les cendres, nuis U ne payera plus deut doilart et 
un <vuart pour prix <ie racrc. Ainsi au Heu de neui' duIUrt 
cU protii, il en aura dix ci trois quarts. 

Les cnliivateurs de le seconde et troiti^nie cTesse eoroei 
ne dollar de plut en ccodrci, parce qjs'iis auront abatrus les 
frof arbres, ainsi p^r eua le produit de l'acre semd de fro* 
ment est de treize dvUart. L'acre an nionciit od U aura 


reçu la semence coûtera, avons neuf dk, eu cahiveteor de 
>a irc:siè«c classe, douze doKara ç par ezcdt d'esdinatton 
BOBS le porterans Iclàtrelze. Eu dinti.tuanr le produit de cet 
acfc autant quil ey pouiWc, bous irouvons encore treho 
dollars, donc le produit d'un acre de terre cultivé, remboar* 
sera U première année tontes les déperrses qu'U aura coûté 
eu euhWiteur qu> ne Ailt que commander, il donnera 
dttts fois SCI fraixé celui qni partage scs soine et ses peinei 
avec des ruvriers, et U aéra presque *oat profit ponr celui 
qui ciUtlvc im-mémc son acre, sans auenu seccurs étranfer 
quelconque. 

La sreonde année et les suivantes, Tes cnltlvarenn de fn 
seconde et troisième classe auront de moins un dollar et de* 
ml^ qui avotc été gagné avec Ici cendres, la culture de 
l’acre leur coûtera deux doUars, Us auront donc un profit aec 
de neuf dollars et demi. 

S^an: aux acres qui ne sont pas cultivés , il est clair 
qu'use distillerie pubtlqae pour la iiqueui' «'e rérablc, dbn« 
cane la facilité û tous les colcas de vendre le soc de cet 
arbre, tout acce non défriché donnera chaque année envi» 
rots le prix de rachat û-checua das trois culimtctm. 


— — ^ — ^ . > 

MO DE LF lie Convrmîon potir *mgager «lea ouvcâcrs ou dotnesüquet lorsqu’on les emmrtw en AméHquqg 
AUTltlLES faits , runVcmJs m a|;rcés le foiir de-' l'année ' ' entre A. Il- de 

'd’une part, et C. f>. de d'autre pare, aîmî qn’il suitr «voir: 

Le dît C. D. aux reodittons n«des*ons meoiionaéei , comirnt, promet, et s'engage entTrs er arec ledit A. B# 
ses ext'cnuurs, adœlui^uairtUM , ou ayant causes tous les deux ici préseiu. C'est à dire le dit C- D. {>endam i'ev 
paoede(i) à compter du jour de la date des présentet, servira, demeurera et ceutinueae pour et arec le dit 

A. s(ïa exécuteurs, admiAisuaieurs , ou ayaus causes, comme son ou leur» ckMDAttqmcs • arec ddigence et fid«L 
iiré , pour le mieux,, et autant qu'il sera tm toa ponvoir , adresse et coonoissauce , et Fera tel service, travail en 
frlTatrvu que oe puisse Aire , mitaui rrJativemeut au commerce ou aux occupations que le dh A- B. pratique au- 
iciiuvftsul , qu'A «Tautres alTaires, mailères, K cLoses . que ce puisse ètrOk Atutî que le dit A. B. pourta, selon Ica 
rir'onstanres, l’ordonner, le régler et le prescrire peur son plus grand profit et avanuge. Et egalement sera fidrlo 
dates toutes tDaitvtes et choses, et jamais retiendra oa dissipera aucune cliose ajpartrname au dit A. B. De plus, 
qu’it sVmbarquera avec ou sans le »Ut A- B. pour les£uu-Uois d'.imérique, et U il raiifiera la présente Convra. 
tioû dans la Forme qui j e*t requise, dès son anivJe au port de mer où* il prendra ictre, <U« qa’U en sera rcquié 
par io dk A. B. es es» coosidérasioN de' U. promesse par le dit C. D. de se confonoer k tout ne qtie cl-<l««tu« 
xnmtioimé. Le dit A IL po«r lui. sm rcécuteurs. adoiinîstrateors, eu ayant câuaex» promet , ronvkmr er sVugagc, 
«mers et avec ledll C. D. ^le loger, k Uaachir et rbabiiler, l&i Fournir son pain, sa boisson et sa pittancé, Cou^ 
me aussi lui payer ou lui Faire pay^r par ses eT^écuteuri, administrateurs, ou s\*atU tatises, la somme de (à) 

|Mir an, en monnoic Irgalc et courante Jè payables par quariiert en quatre payemena *-'gaujt^ 

et déplus dê<luinmageta Irdil C. H. dn louies les ilrprnsca ranoiu;«Mes , qu'il aura fslt en cxécütant ses ordres. ^ 
£t Im parties eonvieam'tu fDUtueiiamcnt, que si le dit A B. après l’explraiiou d«e ifi tes années ne vouIoitpTiis qufi 
le dkC. Dt eqnl inné dans ion servdov 04i bien- que si le dit C. D. après Texpu-ation des dilca années ne 

vouloir piua crontiauev dans le service du «fit A B. dons rha<un de ces dits cas. les dites parties so donneront mutual» 
kment ootmoiisance do leurs iuiantâona mois avaut rexpirarion da dit tenue. 

En Foi de quoi les dues paiùos ici. ptesenug ou( slgués le jour cl année cLdcAtu» mcntiocacf. (5) 

. ‘S'.aüd U d«lm« • * * • tn présence de 
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C 7 ) 

(l) // ftt d< ctntem* dê «/ féi fsirê éet *m%»gtm*ai mrtc it$ 9$é%rier$ ftmr flti$ d* ttff é»t, 

J ( 9 ) // m'êit fêt rtf d§ dtmmêr êM Amiri^at d ttm dst^ntigvf f*f irjvsi/tt U terrt ^ m*imt dt fes/n d»iUn far »*//, rt 
drmefiiftia aag^tg/ tn Ettrafa À gai tn n*aar»it frtmit, far txtmfte , for ta mtîtià dt ettit tarait trtt mietmteàt^ 

hrtfm'iictntiêitrtft itt gaitt dê tti ramaraàtit et ftut’étrg m'invgntrtit-ît fat la /#/ samt tmrrit ttntrt ant ttîlt tlaait de 

ttn ctatra*. //, m« faat fat gm*tn tait ifauvauti dt ia haattmr dt et fris, U ttt fent*dtrt dtffrtftrtitmmé awae itt ttttet 
tTBmrtftf maii *m Amirifmt y U fams gag it maitrt à gai la ttrrt dtmmê atie frtdigalité , fsyt fiaéreaiemtai eeimi gai aida 
‘ia terre à remftir tit granitn^ 

Ltt wtalirtt gai tt fiat aimtr tt gm{ vatUeat aptir dtt ttitint gtf fet âlmtat^ ttmt tn ntagt de framtttre at dtmntr A 
ittrt damtttigBtt it / $o* aertt dam Itari art^ndiitemuat i rexfiratîta de ieart tagagemtmt ^ tt mime fttidamt iturt 
gagemtnt Ut leOtri 'ftrmtntat gualgatf^it etmàtt hat dsoeattr^ dt frifortr tat aerei ga'Ui dtie^mt tmitiptr sfrh, 

(A) Mr. CoopM, qui * tout rcc^Mm^nt vo^â^tî djiu Ici Etati-uiiit, rient de publier noie» d«iu quclqtMW 
lettrci adreiif^s a un de lei amit. £Uei coniienu*'nt des dcuiU« qui ont été aéftligcs |iuqu*ftiijourd‘hui . et qui 
doivent deUirer les persontuH qui ont des idiVi dVmî^>râtioa vers l'Anufriqur. — Nous ne doutons pu qu*on no 
’éV^presse de ^traduire ces notes dans ia ianj^ue 1a plus tuitc^ en £ufope. On y lit pagn ti5» relativameni k 
Bos ir/ree , le passive ^solvant. 

I M On noiu a demandé a5 sc^elüngs par aere , efun mor<~eaa de terre ^e ta.ooo. aUud dans U ralléo du 

liaid>eag!e , mvWoo k un mil]e ou deux d'une fonderie de frr ; on dUoU qu'il conrenoii quelques inlncs de ca 

au'ial. I<ej>rit ordinaire pour les acquereora de peliles qnamitci» est de trente scbettin|;s l'acre. Les uirei 

0 , sUudes dansles raiJée du Bald^^agie, de BufTalre, de Peun et de Nepariose. sont réptiiées de la picmiè/e qita* 
^ iitë , 'OC antirent be a u c o up dk> colons* qui émigrent des pêr<ie 4 a« Sud, et pUa «bâtes de la Pcasyb'auie. 

So sebeUings de Pensjlraruc, répondent a iS srlM-lliogs stsiiing, tn 2 $ , k 1 $, 


MESURES d'arpeutage de divers pa^s. meturées en p^e fs qiiarrés de France, et leur rapport rrfaiircuieiix 

k 400 arrêt cTAme'rirpie. 



N 0 -M S 

Il A P P 0 R T 


NOMS DES PAYS. 

«N 

de qitaric cents acres 


% ^ 

mesures. 

d'.Vméfiqtie. 


Ainsterdatn. 

Muigen. . 

• 

• ““oiG* 

Angleterre^ 


4o<>. • 

38,84. 

mie 

Jucharfi . . 

Sol*/,.. 

• • • • • • $oiot>« 

BeHin (fren.l. 

iMûrgen* • 

. 

^ 3771 . 

Ueme. , • • mesure de ca'upigne 

Juchartt. . 

boi|.. . 

• ••••• 

1 Dancmarr. • • ^ î*f)C*dt» • 

'.»'»■ • 

• • • . • • 1 ^ 7 , 96 . 

Dantsic 

A/tfrfr», • 

, *f)o* 

. • . . • • S,lk>8. 

Espagne. . , . braras ou toaias 

qnerriet. . 

aSï»ij"4. . 

»'i 

Florence. 

Soccatc. . 



4C-J86. 


Àrptnt. . 

4-»i- • 

5 *..^ 0 . 





. . . • . grande mesure. 


^ 8 ^V- 

• • • . • • i^nooo. 

Frtnrome ♦ . . . 


441^,- • 

’ • • • - à î ( 1 1 l. 


youmits, , 

5i5. . 

4 ^ 960 . 

Hambourg 

Môrgen, , 

. 1 

. . • . . . *t9»7T. 


, 

(Ui. 

,4(ji3. 
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NOMS 

DEA PAYS. 

** 

N O M S 
«je» 


R APPORT 

Cfou arre* 
U'Atn^îi|UD. 

eu Af^UE >tRSirjV£ 
■ ' 

Pi«.iU qiiart<^ ife Franc#*. 


lü^rfr l:«îm. . 

. 

X/irirflI. . 


.... Cr®t1i- 

. . 




I.ArtAl'tc.’ 


y:>uriuf/l 


..«.t 

• * • • 




f 

r.M:i. . . 


M rgfti, . 


- • • • 0^0' 

• • • • * 


161Î1. ' 


L .. . . 


.1. ktr. . 


, . . . l'j'. . 

• • • • • 


51340. . 


. . 

. 111. Ji:*. iU- XliCAtW. 

3 iur^<-:u . 


• • • 

• • % m 4 


a0iï4. 


StrAsI'O.ir^. , 


Àrpruu . 


... 799. . 



191C4. 

• 

•Su.'ilr. . . 


Tijna. , . 


• * • • 

. ; . 


46773. 



. . -• . 



Fa-.-xi\ . 


. • * . 34 f(i. 

. .... 


Cij.59. • 


, . 

. . . iiU 

.Vor^rn. , 


• • • - 49 *f- * 



5 l t 30 . 

» 

— . . 

f ci< (|uajii.Vfl cti 

kulhci. . 


. . . C3977. . 



« 45 J. - 


Vciul ( fj;.» \ 



l'ûtfS. . . 





K008. '■ 


— . . 


.■irfr.n, . 


' « • » • 0^ 1 • • 



aS.ÿGS. 


Vit-rtne. . . . 


%ic'rn. , 



..... 


S6003. ■* 


iîrUni«L»'ig 

. . Ul>’ï(itO p 4 Uliic| 



. . . . . 

. * • . . 


5 l 7 -<- •' 


TUiri'Ii. 

Pi.-^inr *rAr)i* *! 


. • . . 4 ï^. . 

• • • • • 

• 

* Sa 7 <> 9 . * ^ 


T 


/n'^ .V \ 
f 24 'tY 
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